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GASTON RAVEL a composé et réalisé 


LE JOUG 


Drame en Cinq Parties, interprété par 
la grande et belle artiste THEA 
applaudie dans Le Capitaine Fracasse 
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T présentera ce film le 11 Octobre 192 l: 
'&l  AUBER et + la sortie est fixée au 9 Décembre 1921 


METTEURS EN SCÈNE. OPÉRATEURS 
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Voulez-vous la certitude du résultat, 
ou préférez-vous les expériences ? 


L'expérience est ce qui coûte le plus cher en cinéma comme 
EE e AU 

en toute chose, et, prenant en considération le prix actuel 

de la mise en scène, pouvez-vous assumer le risque d'une 


# _Nous répondons : NON x 


LA SOCIÉTÉ EASTMAN Koak 


bénéficie de trente années d'expérience pratique dans 
la fabrication de la pellicule négative ou positive et 
c'est uniquement elle qui a payé pour acquérir cette 
expérience. C'est une garantie qui compense largement 
le prix que vous payez pour le film Kodak. 
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Kodak Société Anonyme Française 


17, rue François 1”, PARIS - 34, avenue de la Gare, NICE 


et dans les principales maisons de tirage ciné 
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UNION CLAIR) présentera le 14 Octobre prochain 


REINE-LUMIÈRE 


Grand Ciné-Roman en 12 Épisodes dd HENRI CAIN 
produit sous la direction de René NAVARRE — 


Interprété par la Jolie SUZY PRIM, LISE JAFFRY 
Méss. DINI, LORIN, etc... 


qui sera publié 
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en Feuilleton dans 


“ L'Echo de Paris ” 


à partir du 
25 Novembre 
et paraîtra à l'Écran le 


2 Décembre 


prochain 
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Tous les journaux français ont reproduit une note 
de Mme William H. Hill qui, après avoir pendant 
quatre ans collaboré à des œuvres de secours dans 
nos régions dévastées, retourne aux Etats-Unis avec 
un film fait sous sa direction : Reconstruction of de- 
vastated France. Ce film est destiné à être montré dans 
les plus grands cinémas des principales villes améri- 
caines et constituera un excellent agent de propagande 
en faveur de nos infortunées régions du Nord. 


Réjouissons-nous de constater que nous avons des 


amis aussi précieux que Mme Hill et qui ont pour 
mission de faire valoir la grande âme de la France, 
mais pourquoi faut-il que mon esprit grognon ne soit 
point satisfait ? 

Le 4 juillet 1919, j'écrivais dans ce journal un ar- 
ticle demandant la confection d’un documentaire du 
front de guerre français et destiné à être présenté dans 
tous les pays où pendant longtemps nos ennemis accu- 
mulèrent les mensonges sur la terrible catastrophe dont 
ils étaient les auteurs. 

Qu'’avonsnous fait ? Rien, trois fois rien, malgré 
toutes les promesses de certains ronds de cuir chargés 
de ce délicat service qu'est la propagande. 

Et que voyons-nous de l’autre côté de …. la barri- 
cade ? Une Allemagne méthodiquement organisée, sou- 


tenue et encouragée par les pouvoirs publics, s'infiltrer 
peu à peu sur tous les marchés et soignant sa propa- 
gande d’une façon remarquable. 

L'industrie cinématographique française ne reçoit 
aucun encouragement et j'admire le courage et la per- 
sévérance de ceux qui produisent des œuvres de tout 
Premier ordre sachant qu’ils travailleront pour la... 
gloire ! 

Que sait-on de notre industrie à l'étranger ? Bien 
peu, et qu’a-t-on fait pour prouver que nous possédons 
des artistes, des auteurs, des réalisateurs et des pay- 
sages admirables ? 

Mais voyez avec quelle facilité nous ouvrons les 
portes à tout ce qui n’est pas de chez nous. Photos, 
communiqués, biographies, potins, tout est enregistré 
avec empressement et. gratuitement. À peine une ve” 
dette étrangère a mis le pied sur notre solque la presse, 
chauffée à blanc, délègue ses meilleurs reporters ; d’au- 
cuns parlent de mobiliser la garde et la musique répu- 
blicaines ; et l’on ne veut pas comprendre que tout cela 
est une réclame impudique.. un véritable soufflet pour 
notre amour-propre. Que faisons-nous pour nous faire 
connaître et quelle maison française peut citer une revue 
étrangère ayant fait bon accueil à ses communiqués 
sans passer d’abord par le guichet de la caisse ? 


6 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


SR M es PE Us Mn tr 


Quel metteur en scène étranger peut-il rivaliser avec 
Feuillade dans la connaissance de l’âme populaire et sa 
compréhension de l’art ; quel esthète d'Outre-Atlan- 
tique ou d’ailleurs peut-il rivaliser avec un L'Herbier : 
quel puissant évocateur de la vie s'apparente à Gance 
et enfin quel raffiné pourrait rivaliser avec un Hervil 2 

Hélas, nos meilleurs artisans sont trop souvent dé- 
chirés par quelques arrivistes jaloux de leur réussite et 
combien de fois n’avons-nous pas lu à ce sujet des cri- 
tiques acerbes et injustes. 

Ouvrez donc les revues étrangères : il n’est question 
que des mérites et des talents de nos rivaux ; mille cli- 
chés nous initient à leur technique et à leurs œuvres. 
Et pendant que tous s'unissent pour forcer les marchés 
du monde, nous nous contentons de leur faire de la pro- 
pagande. gratuite. 

Assez de courbettes et de platitudes ; occupons-nous 
donc de nous un peu plus et un peu mieux, organisons 
le côté commercial de notre industrie, lançons nos meil- 
leurs propagandistes à travers le monde, demandons à 
nos élus qu'ils tiennent leurs promesses et surtout... oui 
surtout, un peu plus d'union... le secret de la réussite 
est là, uniquement là. 


C.F. TAVANO,. 


OCCASION Un appareil prises de vues 
marque «AMBROSIO, 

parfait état avec pied et plateforme panora- 

mique à vendre. S'adresser au Courrier. 


RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 


(112° Liste) 


Somme (Suite) 


MORECIL. — 118 kil. de Paris, 2.916 habitants. Gaz 
Il existe deux cinémas. 

NESLE, — 141 kil. de Paris, 2.631 habitants. Ilexiste 
un cinéma, Directeurs MM. Sauveau et Caron. | 

PÉRONNE. — 151 kil. de Paris, 4.691 habitants. Elec- 
tricité. ILexiste un établissement cinématographique : 
Le Cinéma Devillers, rue Saint-Sauveur. 

PONT-RÉMY. — 167kil. de Paris, 2.082 habitants. 
I1 existe un cinéma, Directeur M. Courtois, route Na- 
tionale. 

ROSIÈRES. — 139 kil. de Paris, 2.33% habitants. Il 
existe un Cinéma, Directrice Mme Quinel-Gaffé. 

ROYE. — 119 kil. de Paris, 4.515 habitants. Gaz. Il 
n'existe pas de cinéma. Essai à tenter 

RUE. — 199 kil. de Paris, 2.881 habitants. Gaz. Il 
existe un établissement cinématographique : l’Athé- 
née-Cinéma. 

SAINT-VALÉRY-SUR-SOMME. - 195 kil. de Paris, 
3.525 habitants. Gaz. ILexiste un cinéma au Café du 
Kursaal. 

VIGNACOURT.— 151 kil. de Paris, 2.219 habitants. 
IL n'existe pas de cinéma. À voir sur place. 

VILLERS-BRETONNEUX.— 16 kil. d'Amiens, 4.438 
habitants. Ilexiste deux cinémas dirigés, l’un par Mme 
Veuve Trépagne, rue de Montdidier, l’autre par Mme 
Hill, rue d'Herville, 


(A suivre.) LE DÉNICHEUR. 


Joindre un timbre de 0 fr. 25 pour la réponse à 
toutes les demandes de renseignements. 
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Les Trois Mousquetaires 


d’après l'œuvre célèbre d'Alexandre DUMAS Père et A. Maquet 
Adaptation et Mise en Scène de M. H. DIAMANT-BERGER 


RE — 
C’est devant une assistance enthousiaste que furent présentés, 
le 28 Septembre, les Cinq derniers Chapitres de ce Film. 
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Extraits des Critiques de la Presse (du 30 Septembre) 


Hebdo Film 


faut tout de même en parler, ne füt-ce que pour tenir 
ma promesse, comme toujours. 
sir pour oser nous convoquer à «ne nouvelle séance de 


senté les cinq derniers épisodes de cette fresque énor- 


boulot bien français! 


. . . … . 


gent en masse. 


La photo, servie par des éclairages superbes 


complexe. 


« vrais » Chevaux qui ne viennent pas de la Foire du 
Trône et d'excellents cavaliers qui ne viennent pas de 
Robinson. 


Je ne puis, évidemment, faire au détriment de trop ? d’h 


d’autres, un choix parmi les multiplissimes scènes in- 
téressantes de l’œuvre; elles sont trop, et je loue en tas 


} timentale, guerrière, spirituelle, amusante, et qui nous 
; est, à l’écran comme dans le livre, racontée avec une 
Maintenant que c’est fini — et que j’ai tout vu, il me 


verve qui ne faiblit jamais et un merveilleux talent 


! + . F ‘ a . . 
i d'invention. Le scénario, fort habilement construit, suit 


Î fidèlement le roman, mais en l’illustrant d’une « vraie » 
Donc, d’un seul coup (il fallait que, se basant sur ; Vie, avec un rare bonheur à n’apporter aucune désillu- 


l'expérience précédente, on füt bien certain de la réus- : 


Sion à nos souvenirs de jadis et à l’idée que nous nous 


; k i faisions des héros de l'affaire. 
plus de 5.000 mètres d’un même film), on nous a pré- ! 


Ce film, superbe production française, et qui ira 


} Partout, je le souhaite et l’espère — vaut le Très Bien. 


me, de cette Iliade formidable, laquelle a, sur l’ancienne : . À. DÉ REUSSF, 
si fermée à qui ignore le grec, le magistral avantage : 


d’être écrite en bon français. Car voilà, certes, du bon : 


Comme à la présentation des premiers épisodes, une 


; Salle archi-comble. Pendant plusieurs heures, les cinq 


Fe, is ea : 15 de Sr de ne HE derniers chapitres se sont déroulés sur l’écran, et lors- 
oila GA UEN Que pere DEEREONER i Que le mot « FIN » fulgura, d’unanimes applaudisse- 
; Ments crépitèrent de toutes parts. 


, est de : triomphe, disons le mot, tout à l'honneur de la Cinéma- 


premier ordre et demeure une joie des veux. Elle éclaire : tographie Française et de Pathé Consortium Cinéma. 


bien une action très claire quoique infinimnt variée et : 


Les Trois Mousquetaires est un éclatant succis, un 


Quand on viendra nous dire que nous ne pouvons pas 


AE nues x 
lutter avec les Américains ou les autres, que nos studios 
La mise en scène, tout en gardant un parfum ro- : Sont inférieurs aux leurs, que nous ne disposons pas 


mantique de légende, est très vraisemblablement exacte, ; 
et, si elle s’enjolive de détails pittoresques, elle ne com- : qu’à répondre : Nous avons fait chez nous, en France, 
met aucune de ces gaffes qui font sourire le spectateur :; 
en l'arrachant fâcheusement à l'intérêt qu'il prend aux ;: 
événements contés. Les foules sont grouillantes, nom- : plement suffisante pour que ces autres soient défini- 
breuses et bien disciplinées. Les défilés ont beaucoup : ti 
d’allure et sont réglés avec goût. Les combats ne sont : 
nullement « opérette » et ceux qui s’y livrent ont beau- : 
coup de « panache », d'adresse et de courage. Ils savent : gloire, il n’est pas inutile de marquer ici le gros effort 
se servir d'une épée, au moins. Des chevauchées splen- ; 
dides, qui « tiennent bien le coup » avec celles d'Amé- ; © 


rique, pétaradent à chaque instant du film, avec de : 


€S mêmes moyens — et là c’est vrai — nous n’aurons 


avec des artistes français et nos propres moyens, Les 
Trois M ousquetaires. Et cette seule référence sera am- 


tivement fixés sur notre propre valeur. 
Et maintenant que tout est prêt pour cette randon- 
née, au cours de laquelle nos amis vont récolter de la 


d'art et d'argent que vient de faire Pathé Consortium 
Inêma en faveur du film français. à 
Qu'on le sache bien ! Les Trois Mousquetaires ont 


} Coûté des millions, nécessité de longs mois de travail 
E Pendant lesquels des centaines d'artistes constituaient 


la troupe remarquable que nous applaudissons aujour- 
ui. Rien n’a été négligé, et pour que la vérité histori- 


i Que n’ait pas à souffrir du moindre anachronisme, on 


ss ont i N'a pas hésité à faire de lointains voyages pour trouver 
les épisodes de cette longue histoire chevaleresque, sen- : 
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la vieille hostellerie ou l'auberge vétuste à l’enseigne. 
NE 


F LL LOT CE LE ET TETE TETE RETENIR LLLELLELELEE LEE 


LL 


Q 


PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA 
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archaïque. À travers la France, du Nord au Midi, sur 
les bords de la mer ou dans les châteaux de la Loire, la 
troupe évoluait toujours à la recherche de la vérité et 
dans des cadres vraiment dignes des héros de Dumas. 


René HERVOUIN. 
uses C2 Rs rites 


Le Courrier Cinématographique 


La présentation des Trois Mousquetaires est termi- 
née. Ce n’est pas un succès, c’est un véritable triomphe. 

Nous avons tous, ou presque tous, lu le roman de 
Dumas. Nous avons, à la lecture des aventures extraor- 
dinaires de ses héros, d'Artagnan, Athos, Aramis et 
Porthos, pris un plaisir extrême. Nous goûterons cer- 
tainement joie plus intense en les voyant sur l’écran. 

Il y a des gens qui-s’étonnent encore lorsqu'on leur 
dit que la mise à l'écran des Trois Mousquetaires à 
coûté trois millions ! 


Quand ils auront vu le Bal des Echevins, à 1 Tôtel ; 
Le Cinéma 


de Ville, par exemple, ils l’admettront bien volontiers. 
Et l’on regrette que cela soit déjà terminé. 


C’est une grande victoire que viennent de remporter : € 
i cete œuvre magistrale et de grande beauté viennent 
i de passer Sous nos yeux, jetons un regard d'ensemble 
; sur l’importante adaptation cinématographique que 
i M. H. Diamant-Berger vient de construire. 


tous ceux qui ont livré la bataille. 
Tâchons de ne pas oublier que celle-là, comme pas 
mal d’autres, est ure victoire française ! 


î © DÉS ANGLES. 
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La Cinématographie Française 


Et voilà la fin de la présentation de ces Trois Mous- 
quetaires dont on parle déjà dans tous les cinémas, vien 


Plus privilégiés qu'eux, nous les connaissons mainte- 
nant complètement. 

. Et voilà du beau et bon spectacle en perspective et 
une preuve de plus que, lorsque le film français le veut 
bien, il peut rivaliser avec ses terribles concurrents et 
leur prouver que point besoin ne lui est de prendre les 
œuvres d'autrui pour produire un chef-d'œuvre, 


Edmond FLoury. 
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Filma 


Il ne peut y avoir de vrais mousquetaires que ceux : 


faits en France, par des Français, Sur un scénario conçu 
par un Français. 

Douze chapitres et un prologue chacun de la grandeur 
d’une bande ordinaire ! Quelle tâche écrasante | L'œuvre 
a pourtant été menée à bout et bien menée. 

Les adaptateurs ont su conserver dans leur Scénario 
ces traits typiques de notre caractère, qui Ont fait Ja 
fortune du roman de Dumas. Certaines scènes sont du 
plus haut comique. Certaines autres, par contre, vous 
poignent le cœur, et en fait de construction adroitement 
charpentée, jamais feu Scribe (de l'Académie française), 
jamais aucun Américain n’a mieux fait. 

Ajoutez que la photo, les éclairages sont parfaits. 

_ Ajoutez qu’une terrible reconstitution historique à 
été effectuée; terrible par le soin minutieux qu’on y à 
apporté (je me rappelle notamment de merveilleux har- 
nachements! et des silhouettes de mousquetaires gris). 
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È Cinædia 


Ce gros effort trouvera sa récompense dans un écla- 
tant succès tant en France qu’à l'étranger. Diamant- 
Berger a fait une œuvre dont on parlera et qui mar- 
quera !... 

Magnifique photo, jeu consciencieux, mise en scène 
soignée, sincèrement, c’est très bien à tous points de 
vue: art et commerce. 

Allons, encourageons les arts, puisque ceux-ci font 
marcher le commerce. Ce sera le Très Bien et la cote 
d'amour de 10 sur 10. 

Nous noterons à l'intention des directeurs que le 
côté des affiches et présentation du film a été particu- 
lièrement soignée, Toutes ces œuvres sont signées des 
meilleurs noms d'artistes connus. I1 y en a de Barrère, le 
maître humoriste, de Vilà, de Tamagno, Fournier, Fre- 
da, Rapeno, et d’autres que j’oublie. Il y a de quoi en ta- 
pisser tous les murs. Là aussi, félicitations méritées. 
Cela portera sur le public. VÉRHYLLE. 
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A l'heure actuelle où les cinq derniers chapitres de 


Pour tenter une pareïlle réalisation, il fallait lire et 


relire encore le grand roman historique d'Alexandre 


Dumas, puis réunir en une vision d'ensemble les épiso- 


tient de l’épopée et enfin mesurer la puissance de péné- 


. L 
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qu'ils n’aient pas encore été présentés au pubuc; mais : t-ation q Ça sur plusieurs générations, toutes 
le bruit de leur succès s’est vite rénandu à travers la : 


capitale et les spectateurs les attendent axec anxiétr. À 


conquises par le génie familier et puissant du bon Du- 
mas, comme on le nommait à son époque. Ce travail 
fait, où la méditation et constatation d’une lourde tâche 


i des successifs de cette formidable reconstitution qui 


durent tenir une place prépondérante, l’œuvre fut en- 
i suite entreprise et couronnée d’un succès éclatant. 


Pathé Consortium possède avec Les Trois Mousque- 
aires un triomphe indiscutable pour demain. Lorsque 
je film en plusieurs chapitres contiendra de si beaux 
éléments, un aussi vaste document à produire à l'écran 
il peut être tranquille, le succès s’attachera à lui. Mais ÿ 
l'œuvre qui nous occupe aujourd’hui est si belle. elle 
a été conçue et exécutée de si remarquable manière 
qu'il est permis de la classer non sans fierté, au premier 
rang de la production française et comme une gloire 
prépondérante de notre art national. 


J. TREBoR. 
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La Semaine Cinématographique 


Les cinq derniers épisodes sont présentés au milieu 
d’un grand enthousiasme, 

On ne saurait trop louer l'effort fourni par tous ceux 
qui, de prés où de Join, ont collaboré à mettre sur pied 
un travail aussi gigantesque, où le moindre détail est 
à observer, et la prodigieuse précision apportée à la 
réalisation de tous les événements qui sont rappelés au 
cours de cette prestigieuse mise en scène. 

Les Trois Mousquetaires feront date dans l’histoire 
de la cinématographie. 

Un grand succès attend ce film magnifique qui, cet 
hiver, attircra les foules dans les heureux établissé- 
ments qui "uront eu la bonne idée de l’épingler chaque 
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Jacques BERTHET, semaine à leur programme, 
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Après avoir été à la peine, les Interprètes des 


TROIS MOUSQUETAIRES 


sont aujourd’hui à l'honneur 


Ce que dit la Critique, de l'interprétation des TROIS MOUSQUETAIRES 


Bonsoir 

D'Artagnan, c’est M. Aimé Simon-Girard. J'ai dit en 
débutant ce que je pensais de ses qualités sportives. Le 
comédien chez lui n’est inégal ni à l’escrimeur, ni au Ca- 
valier. Une physionomie d’une mobilité étonnante le sert 


avec un bonheur constant. Et, lorsque sur ce jeune visage 


a vraiment une impression bien française de finesse, de 
bravoure et de malice, 


: 


Athos, Porthos, Aramis | Cette trinité fameuse a trou- : 
vé pour interprètes une non moins fameuse trinité de : 


i Hebdo Film 


froid, lucide, grand seigneur vraiment ; le second énorme ; 


comédiens Rollan, Martinelli, de Guingand. Le premier, 


i sthorique, joyeux; le troisième, fin, élégant, : , : n den à est ce 
So qe coli de flamm ‘d 1 P i tainement la révélation de l’année et nous voici bien 
mais point efféminé plein de flamme et de langueur, : uill He A dede le 
tous les trois harmonieux et prestes épéistes, forment : me se se Fe He (C5 
vraiment le trio dont nous avions gardé le vivant sou- : , de Douglas Fairbanks, 


venir. 


inoubliable. 


baudière, qui débute au cinéma et incarne bien joliment 
la duchesse de Chevreuse. 


I1 faudrait. Il faudrait louer mètre par mètre ce film ; 


et un à un chaque interprète. 
Pierre SCIZE. 


æ 
La Liberté 


M. de Max, un Richelieu de haute et saisissante allure; 
M. Desjardins, dont l'élégance pleine d'autorité fait 


mon-Girard a toute la fougue de d’Artagnan jeune; 
M. Henri Rollan est un Athos très noble; M. de Guin- 
gand, un Aramis très fin; M. Martinelli, un Porthos 


truculent à souhait; M. Joffre tire un parti étonnant du 
petit rôle de Monsieur Bonacieux; M. Baudin, dans le 
rôle du comte de Rochefort; M. Rieffler, dans celui de 
Louis XIII; M. Ch. Dullin, sous le froc du père Joseph, 
ne sauraient être oubliés. Mmes Claude Mérelle (Milady 


i de Winter), Pierrette Madd (Mme Bonacieux), Jeanne 
: À lle : RU ere i Desclos (Anne d’Autriche), Larbaudière (duchesse de 
passe je ne sais quelle joyeuse et matoise XpressloM, CE Chevreuse), sont de très adroites comédiennes et fort 


belles. 


Paurz DE LA BoRIE. 
——— + 


Le d’'Artagnan déniché par Diamant-Berger est cer- 


Aimé Simon-Girard, digne fils d’illustres parents, a 


; ; : TE D Eta : 
Ces quatre protagonistes se doublent de leurs quatre so “ jeune garçon une Se création ce on . 
laquais. Ils sont la joie du film comme ils sont la joie du : À d ésormais prêter à d'Artagnan une autre silhouette 
roman. Stacquet, Bazin papelard et ivrogne; Armand ; a gestes que ceux dont il Je dote. Hardi, . 
Bernard, Planchet, dégingandé, fouineur, plus Normand ; ose. de l’épée, splendide cavalier, joli garçan, éle- 
ra Hd 6 : gant gentilhomme, spirituel compagnon et tendre amou- 
que Picard et grand videur de gobelets; Vallée, Mous- É È ; SD compag 
queton hilare et souple, qui pêche à la ligne des bouteil- ? org ympathique au premier abord comme à tous les 
les de vin; Pré fils, enfin, Grimaud, muet, placide et : mr SUDANTS CCC EnC RCE vraiment jeune et 
sombre qui ne sort de sa méditation que pour lever ler Le premier, a d'emblée, à très juste titre, enlevé 
coude, ces quatre figures hautes en relief et en couleur ; ee a 4 dns Il est ee à 
donnent vraiment à certaines parties du film un accent : et possède du panache autant que feu Cyrano. 


es « Trois » ont admirablement chipés, plus vrais 


: x 6 ? que nature : Henri Rollan est un Athos très comte de la 
. Ds Le Re e Richelieu effrayant dé i Fère, d’allure superbe, racé et vraiment grand seigneur 
Max; le taciturne et terrible père Joseph de Dullin; le ; qu'on sent bien l'ai oi ; : n qe 
Rochefort d'Henri Baudin: le majestueux Louis XIII den ien l'ainé du r10, Mais qui garde toute la 
NW 'Rieffler ue É < in Tréville, buri- ; Jeunesse de ses amis. De Guingand, brave comme son 

à Des: run noble et très hautain Tréville, cn i épée, souple et fin comme elle aussi et dont pouvaient 
a esjardins; le sournois et béat Bonacieux  : sans honte raffoler les plus belles dames de la cour. 
RS à a ee ni a i Quant au monumental Porthos (de Martinelli), Boubou- 
t dre et majest A cu doper et i roche tout à fait dix-septième siècle, c’est tout un monde, 
ne bee ou ML A de Mme Claude Mérelle, i un monde capable de porter un homme. Voilà, certes, le 
St me € Milady; de Mile Pierrette Madd, qui ? trio le plus réussi qui se puisse, et les mânes du père Du- 
est Mme Bonacieux elle-même: de Mme Germaine Lar- } q P s 


Mas ont dû tressaillir dans la tombe. : 
Joffre, probe et sûr comédien, a, avec son conscien- 
cieux talent, fait bénéficier Bonacieux de son amusante 
bonhommie et l’a silhouetté avec bonheur. M. Rieffler 
nous à servi un Louis XIII peu banal qui, s'il n'a pas 
tournure historique, et je le regrette pour feu Louis XIII 
— à beaucoup de majesté et de distinction. L’excellent 
Dullin est un troublant père Joseph, froid, silencieux, 
énigmatique, dangereux et dont, même absent, on sent 


a É planer l'influence. Paul Hubert a été superbement un 
merveille dans le rôle de M. de Tréville; M. Aimé Si- ! 


Fulton fiévreux, naïf, « extrémiste », si j'ose dire, dont 


i la foi sincère, dont l’ardeur de dévouement ont gardé 
i au personnage, malgré son crime, notre sympathie api- 


i toyée, 
TONER CEE ELLE LE LNALLLELE EEE NN eee ennE Er ELEULEE 


TENTE TON CE CLEO LEO LCL LLELLAEED TERRE EE ETC EEE ELA ELEC EEE TUE 
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: a ntm etc 
= M Desclos a toute la beauté, la jeunesse, : 


me Jeanne 
la majesté et limprudence de cette reine de France 
amoureuse et dont l’infortune suscite d’inaliénables dé- 
vouements. Son succès fut aussi vif que mérité. 
Mile Pierrette Madd a été délicieuse dans le touchant 
rôle de Mme Bonacieux, auquel elle prête sa jeunesse 
et sa .joliesse. 

La splendide Claude Mérelle a donné à Milady de 
Winter, femme fatale, une rare allure et une grande 
autorité. Elle fut, irrésistiblement, la dangereuse sirène 
à laquelle des cœurs jeunes et neufs sacriferaient leur 
part de paradis et qui, froidement, immole tout à sa 
passion, amour ou haine, Sa surprise de bête traquée 
eut de la grandeur, et sa mort est une scène vraiment 
angoissante. Très gros et très sincère succès. 

A. DE REUSSE. 


+ 


Le Courrier Cinématographique 
A M. E. de Max — notre meilleur tragédien — était Î 


réservée la création du Cardinal de Richelieu. 

Qui, mieux que cet artiste, pouvait rendre avec une 
telle exactitude, une telle précision, 
la grande figure du célèbre cardinal # 3 

Quel prince, quel grand seigneur eût jamais pluside 
morgue, de hauteur, d'élégance dans son allure? 


. . PUS T: DA 
Qui aurait pu rendre avec une telle vérité, une telle, 


intensité, les sentiments si 
pendant tant d'années, le véritable Roi de France ? | 
Quel est celui de nos artistes — et nous n’en manquons 


pas d'excellents — qui sauraient, dans un simple geste, : 


mettre tant de mépris, de dédain.. de dégoût ? | 
Vive le Cinéma qui permet 
Génies. 
A M. Aimé Simon-Girard revenait le périlleux hon- 
neur de personnifier d'Artagnan. 


a . 


11 fut une véritable révélation pour tout le monde. : 


J'ai souvent vu M. Simon-Girard « tourner », j'aitété 


témoin de son travail et de ses efforts; j'attendais beau- 


D ARLER AN ; S be É 
coup de lui, je n’osais cependant espérer... ce que j'ai vu, 


c'est-à-dire une telle perfection. 
On est très habitué au succès de M. Desjardins, telle- 


ment habitué qu’on trouve très naturelle la belle compo- Ë 


sition qu'il fait de M. de Tréville, le capitaine de cés 


grands enfants, terribles et batailleurs — comme nous : 


avons peu changés — que sont le Mousquetaires, 
Je voudrais avoir des pages nombreuses pour dire 
tout le mérite de chacun... 


J'ai réservé pour la fin 


Bonacieux. : 

Mme Jeanne Desclos, qui fut une artiste très applau- 
die dans divers théâtres de Paris et de l'étranger, joue 
le rôle de la Reine avec infiniment de talent. 


il rehausse sa beauté, qui est notoire. 
Mais Mme Jeanne Desclos est mieux qu’une jolie 
femme, c’est une excellente artiste. 


Max auprès duquel nous la voyons souvent. Je ne crois 
pas pouvoir mieux lui exprimer mon admiration. 


ONSORTIUM CINÉMA 
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PATHÉ C 


une telle perfection : 


complexes de celui qui fut, é 


d'immortaliser de tels : 


le nom des interprètes des rôles : 
dé la reine d'Autriche, de Milady de Winter et de Mme : 


Mme Pierrette Madd a composé une Mme Bonacieux 
i très réussie; c’est une artiste très intelligente et qui a 
beaucoup plu. 

BI. CHATÉLARD-VIGIER. 


+ 


La Cinématogaphie Française 


M. Aimé Simon-Girard a toute la juvénilité, toute la 
i grâce fière, toute l’ardeur élégante et souple de d’Arta- 
i gran ; M. de Max donne un relief saisissant à la sombre 
} et énigmatique figure du Cardinal de Richelieu; M. Des- 
Î jardins marque d’un accent tout particulier de vérité et 
i de sincérité le personnage de M. de Tréville; MM. Hen- 
i ri Rollan (Athos), de Guingand (Aramis), et Martinelli 
Î (Porthos), semblent des portraits authentiques descendus 
i de leur cadre; M. Joffre joue en comédien émérite le 
À role de Bonacieux:; M. Baudin est un superbe et redou- 
table comte de Rochefort; M. Rieffler est royalement 
élégant en Louis XIIT: M. Ch. Dullin est un Père Joseph 
i à faire trembler, et je veux encore citer, car ils sont 
Î parfaits MM. Armand Bernard, Vallée, Stacquet, 
FrDré ls] acquet, Brunelle, Charlier, Talmont, etc. 
i Enfin, je n’aurais garde d'oublier MMmes Claude 
i Mérelle, si belle et si expressive (lady de Winter) ;Jeanne 
i Desclos (Anne d'Autriche); Pierrette Madd (Mme Bo- 
i nacieux) ; Larbaudière (duchesse de Chevreuse). 
i Paul de la BoRtE. 


+ 


i Filma 


: Honneur à Simon-Girard. Il n’était qu’un. aimable 
? comédien de vaudeville, d’opérette; il s'impose du jour 
i au lendemain un de nos plus grands artistes de cinéma. 
i pt que de jeunesse! que de bonne humeur! Le voilà, le 
seul d'Artagnan possible! 

De Max est Richelieu. Il faut voir le mystérieux, 
l'étrange artiste dans ce rôle qu’il a marqué d’une em- 
i preinte ineffaçable, 


Jacques BERTHET. 


CI 


Ë Cinædia 
fe Jusqu'à la fin, les artistes ont été excellents. Certains 
même, comme Jeanne Desclos-Guitry et Claude Mérelle 
? eurent l’occasion de faire montre de nouvelles qualités 
Î expressives, puis l’extraordinaire et exquis Simon-Girard 
; qui fut la révélation du film. Armand Bernard, savou« 
i reux, le splendide Desjardins (Tréville), quelle allure 

quel panache !.. k 
É Richelieu (de Max), fut un peu moins ce sacristain 
i qui distillait un venin ecclésiastique, et un peu plus hom- 


i me de guerre. C’est cette fois le Richelieu, ravagé de 
Ï maux du siège de la Rochelle, Pierrette Madd est émou- 


: nt. } vante, Larbaudière charmante. 
Elle porte le costume avec grâce et majesté; de plus, ? 


VÉRHYLLÉ. 


+ 


La Semaine Cinématographique 


Mme Claude Mérelle est une Milady de Winter digne 
de ses partenaires; ma pensée ne la sépare pas de M. de : 


, LE r . F 
Jusqu’au bout l'interprétation est merveilleuse, att fur 
et à mesure que les événements se déroulent, les artistes 


? incarnent tellement bien leurs rôles qu’ils pourront s’ima- 


LA r 


j giner avoir vécu véritablement cette fantastique épopée. 
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Le “ Courrier ‘” dans la Somme 


ds sci 

Le Canton de Corbie a été éprouvé par la guerre et la 
cinématographie ne présente pas, en cette période de vie 
chère, de débouchés pour des salles de projection. 

Corbie-Fouilloy a un cinéma sur la place de l'Hôtel de 
Ville, il suffit amplement. 

Les autres villages du Canton sont: Lamotte-Brebière, 
Vecquemont, Aubigny, Bussy lès Daours, Daours proches 
d'Amiens ; puis Lahoussoye, Franvillers, Warloy-Baillon, 
Henencourt, Bresle, Ribemont, Baizieux, Vaux-sur- 
Somme, Vaire-sous-Corbie. Warloy-Baillon, Ribemont-sur- 
Ancre, et Méricourt l'Abbé sont les centres les plus impor: 
tants. 

Le Canton de Bray-sur-Somme, bien plus éprouvé, ayant 
été danst la zône rouge » se compose des villages de Her- 
becourt, Frise, Becquincourt totalement détruits, Cappy, 
Cerisy-Gailly, Chipilly, Chignolles, Eclusier-Vaux, Etin- 
chem, Méricourt-sur-Somme, Méricourt-l’'Abbé, Sailly-Lau- 
rette, Sailly-le-Sec, Suzanne. Treux, Ville-sur-Ancre ; seuls 
Cerisy-Gaïlly, Méricourt-l'Abbé, pourraient recevoir visite 
de cinéma ambulant, mais il faut pour tous ces villages 
s'assurer au préalable une salle et des sièges. 

Il n’y a dans aucun nigaz, ni électricité. En résumé, pour 
un temps, il est préférable de ne pas essayer l'expérience. 

H DE C. 
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Le “ Courrier ” à Smyrne 
dSseEp 


Avant la guerre, le film américain était presque inconnu 
à Smyrne. Sauf quelques bandes d'aventures du Far-West 
et de cow-boys et quelques comédies de la Vitagraph. les 
spectacles étaient en majeure partie composés de films 
français et italiens. 

La situation devint toute différente lorsque la production 
américaine fut lancée sur le marché mondial. Les grands 
cinémas de la ville, tel que le Théâtre de Smyrne, le Ciné- 
Paris, le Panthéon, le Pallas, offrirent à leur public, privé 
depuis longtemps de bons films, des œuvres assez intéres-_ 
santes. C'est ainsi que passèrent sur les écrans : Jeanne 
d'Arc avec Géraldine Farrar, Le soupçon tragique avec Ses- 
sue Hayakawa, Mme Dubarry, avec |Theda Bara, etc. ; les 
sérials : Le Maître du monde, Le vaisseau mystérieux, La 
course aux millions, etC., etc. 

Néanmoins, les films italiens ont continué à être projetés 
dans la plupart des cinémas, mais la proportion d'avant- 
guerre était loin d’être atteinte. Quant aux films français, 
moins nombreux, ils furent toujours ‘appréciés à leur juste | 
valeur. Il convient de citer deux œuvres de Pathé, Le Comte 
de Monte Christo, et La Dixième Symphonie, qui obtinrent 
l'hiver dernier un succès considérable dans la salle luxueuse 
du Théâtre de Smyrne. : 

Pour la saison prochaine, le Ciné-Paris annonce entre 
autres œuvres françaises, Mlle de la Seiglière, et Le Piège 
de l'Amour, ainsi que Le Juif Polonais, et Le Grand Jeu, 
productions américaines éditées par Pathé. 

Mout porte à croire que les films français commencent de 
nouveau à obtenir la faveur des exploitants avisés, en 
attendant qu'ils aient reconquis la place qui lear est due, 
ce qui ne tardera pas sans doute, étant donné l'effort consi- 
dérable accompli ces derniers temps par les éditeurs fran- 
çais. CHARAN. 
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Le “ Courrier 
SSL 
Cinémas dans le KRheïinland. 

Sur les instances des associations professionnelles, 
le gouvernement allemand s’est mis à s’occuper de la 
situation des cinémas sis en territoires occupés qui, 
disent les organes corporatifs allemands, sont mena- 
cés d’être submergés par la production étrangère. On 
parle d’un fond destiné à la protection et au soutien 
des cinémas jouant des films allemands. 


en Allemagne 


Censure. 


Le Ministre de l'Intérieur a pris un arrêté aux termes 
duquel dorénavant les offices de censure de Berlin et 
de Münich, ainsi que l’Instance supérieure de censure, 
devront chaque semaine communiquer les décisions 
prises relatives aux films nouveaux présentés. Ces 
résultats seront publiés à partir du 1° octobre dans 
deux journaux officiels. 


L 11 2 
Grève. 

Contrairement aux prévisions, la grève continue. 
Les syndicats ouvriers réclament, entre autres, une 
augmentation de salaires de 20 marks par jour. Les 
patrons repoussent cette demande. L'intervention du 
Ministre de l'Intérieur n'a pas apporté les résultats 
espérés. 

L 11 3 


La bataille navale de Skagerrak. 


La Deulig-Film a édité un film qui représente la 
bataille du Skagerrak, dont le plan a été établi par le 
capitaine de corvette Gross. Les journaux allemands 
disent que ce film, en aucun cas, n’est destiné 4 une 
action de propagande, que, du reste, le film anglais de 
la bataille du Skagerrak a été fait après que les pro- 
jets de la Deulig ont été connus. 


L 11 2 
Decla-Bioscop. 

Le destin de la Decla-Bioscop est fixé en ce qui con- 
cetne la fusion avec la National-Film A. G. Les action- 
naires dela Decla-Bioscop réunis en assemblée géné- 
rale ont repoussé la fusion avec 10.735 voix, après que 
pour la deuxième fois, la National ait fait une nou- 
velle offre. La Ufa offrit finalement un nouveau ter- 
rain d'arrangement qui, selon toutes les prévisions 
rencontreral’assentiment des actionnaires de la Decla, 
La Ufa offrirait une action Ufa contre deux Decla plus 
une participation spéciale aux bénéfices. L'assemblée 
générale de la Decla est fixée au {1 octobre prochain. 


— Où est-il ?.… 
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Un procès à propos d'un film historique. 

Un intéressant jugement vient d’être rendu par la 
3e chambre correctionnelle de Cologne au sujet d’un 
film documentaire et historique édité par la Interna- 
tionale Kulturfilmgesellschaft, Qui non vidit Colo- 
niane, non videt Germaniam. (Qui ne connaît pas 
Cologne, ne connaît pas l'Allemagne) Le film qui 
l'an passé avait été présenté devant un public d'intel- 
lectuels et de notables de la ville de Cologne, retrace 
l'histoire de Cologne à travers les âges. 11 fut trouvé 
tendancieux par quelques personnes en ce que le 
film ou du moins quelques titres disaient que la popula- 
tion du Rheinland préférait l'attitude calme et pleine 
desang-froid de la police anglaise 4 la police prussienne 
que les Rhénaniens ne considèrent qu'avec dégoût : 
deuxièmement que les Rhénaniens veulent rester atta- 


Film Français AUBERT 


AGNÈS SOURET «ns } a <Caison des Pendus 


DATE DE SORTIE : 25 NOVEMBRE 
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chés au Reich, mais qu'avec la Prusse la question est 
à poser. Un premier jugement avait condamnéla firme 
éditrice à 2.000 marks d'amende. Le condamné ayant 
recouru, pendant qu'en même temps le procureur 
général demandait la révision du procès, l'affaire vint 
en seconde instance où le jugement ordonna la saisie 
et la destruction du film (4.000 mètres d'une valeur de 
300.000 marks) et une amende de 20.000 marks. Mais 
maintenant, il paraît que le tribunal correctionnel 
n'avait pas le droit de se prononcer, ceci étant du res- 
sort de l'Office supérieur de censure de Berlin. 


Uifa, Decla, Bioscop National. 

Aux dernières nouvelles, le bruit court dans les 
cercles cinégraphiques que les trois trusts Ufa, Decla 
et National s’entendraient pour ne pas se tirer dans 
les jambes les uns les autres, et que notamment l’'Ufa 
etla National échangeraient dans l'affaire Decla des 
actions pour un montant de 10 millions de marks. 


re en 
Charlot à Berlin. 

Charlie Chaplin a fait une courte apparition à Berlin. 
Le vendredi 23, il a soupé en compagnie de Pola 
Negri, Bratz, directeur général de la Efa, Mr. et 
Mrs Kaufmann, de la Famous-Players d'Amérique, 
au restaurant Heinroth, de Berlin. Il a êté invité dans 
de nombreuses soirées à Berlin, mais n’en a accepté 
que deux ou trois. Samedi et dimanche, il a reçu de 
nombreux journalistes de la presse corporative et de 


la grande presse. 
L 11 2 


Agia augmente ses prix 

L'Agfa augmente ses prix. C'est du moins cé que 
Der Film annonce. De 2.80 le mètre de pellicule posi- 
tive serait porté à 3.95, et la négative de 4.60 à 5.60. 
La cause de 2e renchèrissement est attribuèe aux prix 
maintenant plus élevés de la laine de colodium, de la 
gélatine et de l'argent. Le prix de l'argent, d'autre 
part, qui l'an passé était encore de 1.000 marks le kilog 
est aujourd’hui de 1.900 à 2.000 marks. À cela, il faut 
ajouter lerenchérissement dela main-d'œuvre. D'autre 
part encore,on met en avant le désastre de la fabrique 
d’aniline d'Oppau comme ayant pu influencer les déci- 
sions del'Agfa, la fabrique d'Oppau appartenant à un 
consortium avec lequel l’Agfa a des attaches.Der Film 
dit plus loin que laCommission du film vierge, aux ter- 
mes de l'arrêté du Reich sur les augmentations de prix 
des marchandises, vase mettre en rapport avec l'Agfa. 
Cette commission avait, l'an passé, obtenu une diminu- 
tion de prix de la pellicule vierge positive de3.25 marks 
à 2.80. La Coinmission insistera sur le fait que, du fait 
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de la baisse du mark, l'Agfa gagne énormément avec 
sa vente à l'étranger. 

Il est probable que ce renchérissement de la pelli- 
Cüle vierge aura son contre-coup sur le prix du déve- 
loppement et du tirage. Pour les copies, le renchéris- 
sement serait de 10 à 15 pfennigs par mètre. 


-— 
Films allemands à Paris. 

Sous ce titre, Der Film informe ses lecteurs que 
Les Quatre Diables a été représenté à Paris avec 
S&rand succès, de plusque bientôt Rasputin et l'Homme 
Sans nom passeront sur l'écran des présentations. 
Notre confrère doit faire erreur en ce qui concerne 
les deux premiers films, car Les quatre diæbles doit 
être un film danois, si je ne me trompe, et Raspoutine 
Un film américain. Quant au dernier, L'Homme sans 
nom, il s’agit d’un des plus grands succès de la Ufa. 

-.— 
La Passion. 

Dans ma dernière chronique, j'ai dit que l’on tour- 
nait La Passion d'Oberammergau, et que les cos- 
tumes du film coûtaient 10 millions de marks, J'ai 
Voulu dire La Passion de Fribourg en Brisgau, une 
Vieille habitude m'a fait dire une chose erronée, De 
plus, c’est le film tout entier qui coûte 10 millions de 
marks. Ce n’est déjà pas mal. C'est un fait connu que 
les gens d'Oberammergau n'ont jamais voulu consen- 


tir à laisser filmer leur Passion. ; 
ALFRED GEHRI. 
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— Voilà le fameux clou... 


Quelques précisions 
sur le marché du film en Autriche-Hongrie 


On nous écrit : 
Wien, am 17 septembre 1921, 


Je lis dans le dernier numéro de votre journal, 
votre notice concernant les relations internatio- 
nales, dans laquelle vous constatez qu’en effet, les 
relations entre l'Allemagne et la France sont sur 
le point de reprendre. 

À cette occasion, il me paraît indiqué de vous 
signaler qu’en Autriche-Hongrie, les films français 
n'ont jamais cessé de trouver le succès qu'ils 
avaient avant la guerre. : 

J'ai placé les grands films suivants, du Pathé- 
Consortium-Cinéma, dont je suis le représentant 
à Vienne depuis 16 ans : 

La Sultane de l'Amour, à Ja Société Mondial de 
Vienne; 

Les Trois Masques et Avidité, à la Societé 
Idéal de Vienne; 

La Hurle, à M. R: Muller; 

Face à l'Océan, Les Femmes collantes, AB AC, 


de l'amour et Les Mystères de New-York, à la 
Société Das Kino de Vienne. 

A cette dernière Société, j'ai également vendu 
les deux films : Li-Hang le Cruel et l'Epingle 
Rouge, qui m'ont été confiés par les Etablisse- 
ments P. Pigeard et Cie, que je représente égale- 
ment ici. 

En outre de ces films, j'ai vendu, aux mêmes 
clients, une quantité de films d’ancienne produc- 
tion (Pathé). 

Je tiens beaucoup à faire connaître ces faits en 
France, car lors de mon dernier passage à Paris, 
les éditeurs français ont absolument refusé d’ac- 
cepter des négatifs autrichiens, ayant demandé à 
être d’abord exactement renseignés sur le place- 
ment des films français à Vienne. 

Il existe en ce moment un certain nombre de 
maisons autrichiennes qui ont tourné des négatifs 
très intéressants. Tous les producteurs de ces 
négatifs autrichiens m'ont confié le placement de 
leurs sujets pour la France et la Belgique, et je 
vais me rendre très prochainement à Paris, pour 
présenter ces échantillons, dont je puis garantir 
l’origine autrichienne. 

La plupart des producteurs désirent également 
faire un échange de films avec la France, et 
j'espère que ces essais de reprendre les relations 
d'affaires, seront favorablement accueillis. 

Jewous serais très reconnaissant de bien vou- 
loir publier ces lignes dans votre journal. 

E. GOLDENWEISER. 
Wien VIT. Neubaugasse 25 
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Les morts bitent.ils ? 


Le Matin, 30 septembre 1921. 
L'Immortalité ! 


some 
Finissons-en de gräceT avec ce que les morts 
Peuvent, dans le Néant, Posséder de surviel 
Si ceux qui ne sont plus jouissent d’une autre vie, 
Je souhaite pour eux qu’elle ait tous les confortsl 


D'autant que, tôt ou tard, sans qu’on en ait l'envie 
Et sans avoir besoin de plusieurs passeports! 
Nous irons admirer les célestes décors 

Du Paradis s’ouvrant à notre âme raviel 


S'ils viventT que les morts vivent au moins en paix] 
Puisque bien des vivants ne s'entendent jamais] 
Et n'interrogeons plus ceux qui doivent se taire. 


Si Les morts Sont... vivants] respectons ce mystère] 

Et si, Vrai sourd-muet, vivre reste réel ?.…. 

. 5 $ A a A s . a à . . . È . . . . . . Ÿ + . 2, . 7 . 

C’est par Le Cinéma qu’on demeure immo! tel] 
Henri CHAPELLE, 


Re 
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Inaugurations 


RSS CD 

Jeudi dernier, 6 octobre, a eu lieu l'ouverture de la 
somptueuse Salle Louxor que M. Henry Silberberg a 
fait édifier au coin du boulevard Magenta et du bou- 
levard de la Chapelle. 

Entiérement construite en ciment armé, la salle a 
été trés artistiquement décorée dans le plus pur style 
égyptien par un artiste qui s’est heureusement ins- 
piré des antiquités du musée du Louvre. 

Fort bien choisi, le premier programme a été 
applaudi par une nombreuse et élégante assistance, 
parmi laquelle nous avons reconnu les principales 
personnalités de l’art et de l'industrie cinématogra- 
phiques. 

Un orgue électrique est joint à un excellent or- 
chestre. Les adaptations musicales de son chef 
méritent d'être applaudies. 

Ajoutons que la cabine de projection du Louxor est 
très judicieusement agencée et que la projection est 
fort bien. 

Le Louxor jouera tous les jours, matinée et soirée. 

Se 
L’inauguration du Grenelle Auhbert-Palace 

Les Etablissements Aubert viennent d'ouvrir un 
nouveau cinéma avenue Emile Zola. 

Il faut applaudir la disposition de la salle spacieuse, 
trés claire, bien comprise pour le confort du public. 
L'écran trés haut placé permet de voir parfaitement 
bien de n'importe quelle place. Les loges découvertes, 
confortables, sont alignées au balcon, augmentées de 
celles ingénieusement placées en gradins contre les 
deux escaliers intérieurs. Voilà une idée heureuse, 
neuve, originale et qui donne un cachet tout particu- 
lier à cette salle, ne la faisant ressembler à aucune 
autre. Les sorties de secours intelligemment disposées 
rassurent le public qui aime se sentir à l’abri de 
tout danger. Et quel agrément de n'avoir ni à attendre 
ni à se bousculer pour sortir, une fois le spectacle 
terminé. Beaucoup de directeurs de cinémas négligent 
cette particularité. M. Louis Aubert n'a pas commis 
cette erreur et il convient de l’en féliciter. 

L'orchestre est excellent et joue de bons morceaux 
auxquels le public est trés sensible. On applaudit avec 
raison l'Aria, de Bach, Le Cygne, de Saint-Saens, la 
Sérénata, de Toselli, si parfaitement exécutés par 
Mme Cantrelle-Marcelli et MM. Honoré, Gervais et 
tout l'orchestre entièrement composé de lauréats du 
Conservatoire. 

Pour son spectacle d'inauguration le Grenelle 
Aubert-Palace choisit un programme excellent : 

Charlot fait une cure, un des meilleurs films assu- 
rément du grand comique américain et qui provoqua 
dans la salle de longs éclats de rire, dèridant même 
les plus tristes. 

Le Voile du Mensonge, un drame joué par une 
excellente troupe d'artistes ayant à leur tête Dolorés 
Cassinelli assumant la lourde tâche d'un double rôle. 
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Le journalisme mène à& tout, üne délicieuse comédie 
Iterprétée par le si sympathique Bert Lytell dont les 
Aventures romanesques passionnent le public. 

Fridolin a bon cœur, un film comique, original et 
humoristique. 

° Un trés joli film documentaire Au pays de l'olivier, 
fut accompagné et agrémenté d’un duo de chanteurs 
excellents. 

Le Grenelle Aubert-Palace annonce de prochains 
SPectacles particulièrement attrayants. Citons entre 
autres : L'Homme merveilleux, le dernier film de Car- 
Pentier, Cœurs de vingt ans, Les Trois Mousque- 
t&ires, La Terre, Peppina, L'Homme inconnu, La 
Douloureuse Comédie et enfin Le Gosse (The Kid), le 
Prodigieux film de Charlie Chaplin, dont le Grenelle 
Aubert-Palace s'est assuré l'exclusivité sur la rive 
gauche. 

Comme on peut le voir par ces quelques titres, le 
Succès du nouvel établissement Aubert est certain. 
D'ailleurs, les amateurs de cinéma ont déjà pris le 
Chemin du Grenelle Aubert-Palace, car la salle est 
Pleine à chaque représentation de Spectateurs qui 
Manifestent leur satisfaction en applaudissant fré- 
quemment. 

Voici done une nouvelle victoire À l'actif des Eta- 
blissements Aubert auxquels nous présentons, avec 
noS meilleurs vœux, n08 plus sincères félicitations. 

Oberre PanNerier. 


| 
| 
| 
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Au sujet du Cinéma démoralisateur 
SE 


Monsieur le rédacteur en chef, 


Il nous tombe sous les yeux la lettre ci-jointe. 
Elle est probablement destinée à votre journal. 
Peut-être voudrez-vous bien nous aider à lui faire 
remplir sa destination. 

En vous remerciant d'avance. 

Louis Monrirs. 


Cher Monsieur, 


Au sujet de l'arrêté de M. Armand Bernard, 
préfet des Alpes-Maritimes, concernant les repré- 
sentations cinématographiques, me sera-t-il per- 
mis de joindre ma voix à celle de l’auteur de l'écho 
approbateur, pour me réjouir, comme d’ailleurs 
tous les bons Français, soucieux de l'avenir et de 
la prospérité de leur pays, de l'arrêté pris par 
M. le préfet des Alpes-Maritimes. Voilà enfin xa 
mesure, qu’au milieu du désarroi et du malaise 
actuels on attendait, l'acte du gouvernement, cou- 
rageux et avisé, qui va au point vital. Voilà enfin 
frappé le grand coupable d'où nous vient tout le 
mal! Assez de diversions.... 

Souvent, il faut le dire, d’intéressès à masquer 
la vraie cause ont tour à tour cherché à détourner, 
à égarer la réprobation et la colère publiques. 
Tantôt le Bloc National, tantôt le bolchevisme, 
tantôt les rédacteurs du Traité de Versailles étaient 
incriminés... Ou bien on criait sus aux profiteurs 
de la guerre, aux mercantis... Contre ceux-ci, 
gibier d'un nouveau genre, s’ouvrent dans certains 
départements des chasses préfectorales. 

Laissant à tels de ses collègues ces faciles cam- 
pagnes, M. le Préfet des Alpes-Maritimes, avec 
plus de perspicacité -- ou de courage — a fait tête 
au danger. Sans peur, il a pris à la gorge le mons- 
tre, cet art misérable, qui non content d’être un 
« réceptacle d’immoralités et un bourbier à pail- 
lardises » comme le dit le rédacteur d’un journal 
niçois, ne craint pas — et on ne saurait trop le 
flétrir — de réapprendre à notre vingtième siècle 
le geste du meurtre et cette facilité à verser le 
sang, tare des âges anciens, dont le Progrès, Dieu 
merci, nous avait déshabitués, ayant enfin ins- 


….Enfoncez-vous-le bien dans la tête, parce que. 
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tauré et fait triompher le respect dela vie humaine. 
Oui, grâce à ces spectacles pernicieux, nous 
voyons se renouveler à notre époque les exploits 
des Chauffeurs, des Cartouche, Mandrin, Gaspard 
de Besse et autres ancêtres et préparateurs du 
Cinéma, car vraiment, on peut le dire d'eux, 
qu'avant la lettre et d'avance ils posaient pour 
l'écran, qu’ils se conduisaient en héros du ciné! 
Ce que l'écran nous montre, nous fait voir pour 
quoi et pour qui ils travaillaient, et c'était donc 
déjà le Ciné délétère] 
Tels pères, tels enfants] Puis-je ajouter que l’ar- 
rêté de M. le préfet des Alpes-Maritimes me satis- 
faitencore, en ce qu'il ne craint pas de donner 
une leçon — la leçon de la province, saine et non 
contaminée, et disons même avec orgueil, puisque 
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le magnifique Cinéroman en 12 épisodes 
Adapté par 


FRÉDÉRIC BOUTET 


| dans LE JOUNAL Film Gaumont 
et retenez déjà les autres 
grands films pour la saison 
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cetarrêté vient après celui du Préfet d’un dépar- 
tement voisin; la leçon du Sud-Est aux censeurs, 
préposès par le Ministre, trop émoussés dans leur 
pudeur et énervés dans leur sévérité, trop com- 
plaisamment inclinés à l'indulgence par l’am- 
biance d’une capitale, vouée aux plaisirs! 

Les procès-verbaux que dresseront dans les 
cinés de Nice « les commandants de gendarmerie, 
commissaires de police, gendarmes, gardiens de 
la paix, gardes-champêtres et tous agents de la 
force publique », seront de la sorte la Censure des 
censeurs, la voix grave et vengeresse, vox populi, 
vox Dei, sortie du sein de la vieille province ver- 
tueuse... 

Ceci dit, et comme il se trouve toujours des 
esprits mal faits, et qu’il y en a donc eu pour cri- 
tiquer l'arrêté, je voudrais répondre à quelques 
objections que j'ai entendues. Par exemple, n’in- 
crimine-t-on pas de la recrudescence de la crimi- 
nalité le fait que les enfants, au lieu d’être envoyès 
à l’école par leurs parents, sont laissés à la rue et 
aux jeux. Ce qui se voit, ajoute-t-on, particulière- 
ment dans notre département! 

Et d’abord, admettons ce dernier point... Pourra- 
t-on en faire un grief aux autorités ?.. Que dans 
ce pays de soleil, de lumière, d'air sain, elles incli- 
nent à laisser l'enfant en jouir... Qu’elles soient 
aussi un peu plus respectueuses qu'ailleurs de la 
liberté du père de famille. Et puis, du moment 
que l'enfant ne sera plus exposé à prendre au ciné 
les mauvaises leçons, le mal de courir dans la rue 
ne sera plus si grand. 

D'autres voudraient mettre en cause telles publi- 
cations illustrées, histoires de cow-boys ou romaris 
policiers, achetés par la jeunesse. Ils souhaite- 
raient qu’on en empêche la vente, qu’on établisse 
une censure préalable, etc. 

HéT Messieurs, oubliez-vous les droits saints de 
la pensée, la liberté sacrée des écrits et de Ja 
presse ? Voulez-vous que nous retournions 
avant 89 ? 

Enfin, parmi les objections, il en est d’un autre 
genre. Celles-là, je ne sais si elles méritent d’être 
relevées. Elles viennent des exploitants de ciné, 
donc des intéressés. Comment, disent-ils, oserons- 
nous désormais faire venir des films, si l'examen 


Film Français AUBERT 


AGNÈS SOURET « La Maison des Pendus 


. c'est le clou de la saison! 


du Ministère et le visa du Ministre ne nous garan- 
tissent pas qu'ils peuvent être représentés, si, à 
la réception, un nouvel examen local s'impose, 
si même après laisser-passer préfectoral, ont 
encore le droit de juger, de verbaliser, d'arrêter le 
spectacle, gardiens de la paix, gendarmes, gardes- 
champêtres, tous agents, enfin ? 

Dans cette incertitude, et courant de tels ris- 
ques, ne vaut-il pas mieux renoncer à toute repré- 
sentation et fermer nos cinés ? Nous yserons d’ail- 
leurs bientôt forcés, Voilà ce que disent, paraît-il, 
MM. les exploitants. Eh bien! Messieurs, mais 
fermez vos Cinëés. Comme cela, le mal sera coupé 
dans sa racine. Croyez-vous que le dommage sera 
si grand ? Le public reprendra le chemin des théà- 
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AGNÈS SOURET ans 


Film Français AUBERT 
— 


tres, des cafés. Il ira dans les music-halls enten- 
dre des chansons, voir des revues... il y aura plus 
de monde dans les Casinos. Et l’arrêté de M. le 
Préfet aura ainsi rendu service à certains! Ou 
bien on restera à son foyer. Nos pères n’allaient 
pas au cinéma et savaient s’en passer. Qu'on fasse 
comme eux. Et ce sera autant d’'économisé. 

Et voilà un grand pas fait dans l’atténuation de 
la vie chère! Aussi, l'arrêté de M. le Préfet, qui 
nous le fait faire, a droit de notre part à plus de 
reconnaissance, croyez-le, que si M. le Préfet 
perdait son temps, comme tels de ses collègues, 
à prendre des mesures illusoires, et, de plus, vexa- 
toires et attentatoires à la liberté, pour essayer 
d'obliger les commerçants à réduire leurs béné- 
fices, ou les propriétaires à afficher les logements 
vides, ou tels intermédiaires à ne pas spéculer 
sur ces logements. Comment? Les gens se plai- 
gnent de trop payer les vivres et les appartements, 
et ils trouvent de l'argent pour aller au cinéma! 
Les mêmes se plaignent aussi des impôts. Mau- 
vais Français... 

En tout cas, obliger les cinés à se fermer fera 
les gens plus riches. Vous dites que l’industrie du 
film périclitera, qu’elle fait vivre présentement 
beaucoup de gens... Ils vivront d'autre chose. 

Notre agriculture manque de bras! Toujours, 
de ce résultat, ce n’est pas notre département qui 
se plaindrait! Est-ce que l’industrie du ciné n’a 
pas la prétention de faire de Nice et de ses envi- 
rons un de ses centres: un second Los Angeles, 
comme elle dit! 

Los Angeles, merci, on sait Ce qui s’y passel 
On a vu ce qu'étaient les artistes de cinèl Déja 
trop de ces indésirables, attirés par les metteurs 
en scène, nous envahissent, font tache dans nos 
cafés. Nice n’a pas besoin d'eux, ni ne se soucie 
d’abriter cette industrie. Elle se doit-toute entière 
aux hivernants et il ne faut pas qu’elle inflige à 
l'élite choisie, à la clientèle respectable qui Ja 
visite, le contact de cette bohême. 

M. le Préfet des Alpes-Maritimes devait plus 
que quiconque lutter contre le ciné. En en gênant, 
en en tarissant peut-être le développement, dou- 
blement il protège et sert sa cité. 

Et dans cet ordre d'idées, nous attirons son 


==) 


La Maison des Pendus 


DATE DE SORTIE : 25 NOVEMBRE 
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attention sur un cinéroman dont l'annonce s'étale 
sur n0S murs et qui paraît en ce moment dans un 
journal de Paris. Ce film, au titre significatif, 
attaque le jeu, a la prétention d'en montrer Les 
dangers et les ravages, s'efforce enfin d'écarter 
les gens du tapis vert. Sans vouloir insister autre- 
ment, j'espère que M. le Préfet des Alpes-Mari- 
times Saura voir les dangers et les ravages, qui 
peuvent découler de la représentation d’un tel 
film dans son département, et que défenseur 
éclairé des intérêts de Nice, il en interdira la pro- 
jection. 
Sur quoi, en vous remerciant à l'avance del’hos- 
pitalité, je vous prie d’agréer, etc., etc. 
Josepn PRUDHOMME 
Commerçaunt retiré. 
PACEC 
Cina-Léon 
Secrétaire-ad joint de l'Union des Artistes de Nice. 
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dont la liste sera très prochai 
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Principaux 


M": BRINDEA 
M" Marie 

M. Ph. DAMC 
M. Ge 


RIEUX 


oncoUurïrs 


IMPORTANTS 
nement publiée 


Le Film-Concours de La Femme la plus photogénique vient 
d'être terminé par les soins de M. Maurice Chaillot, Directeur de 
la Natura Film, et sera présenté dans la deuxième quinzaine d'octobre. 


C'est une délicieuse comédie dont le titre est 


Le Prince Charmant 


Les interprètes en sont 
MM. Mondos, Bataille (ex-igomar) et Maxberg 
avec les DIX LAURÉATES DU CONCOURS DE CINÉ-MAGAZINE 


parmi lesquelles le public désignera 


LA PLUS PHOTOGÉNIQUE 


qui tournera le scénario primé. 


Voir la semaine prochaine les photos des principales scènes du 


PRINCE CHARMANT 


qui n'est pas seulement un film concours, mais 


une véritable comédie, légère, spirituelle et bien Française 
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C3 Veuillez prendre note que nous présenterons le: 


au Ciné Max-Linder le premier film de: 


A FOU 


Grande scène dramatique tirée du célè 
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Longueur approximative : 1.850 


Date de sortie : 


En location aux CINÉMATOGRA 
Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, Rue du 
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23, Grande Place 6, rue Saint-Nicolas 
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RÉGION DU MIDI RÉGION DU SUD-OUEST 
4, Cours Saint-Louis 20, rue du Palais-Gallien 


MARSEILLE BORDEAUX 
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notre nouvelle production : 


4 
N AISE 


bre roman de Mme CRAWFORD 


mètres -— Affiches et photos 


9 Décembre 


PHES HARRY 


Temple, PARIS Adr. télégr. : HARRYBIO-PARIS 


( ALSACESLORPAINE RÉGION DU CENTRE 
; 15, rue du Vicux-Marché-aux-Vins 8, rue de la Charité 
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BELGIQUE SUISSE 
97, rue des Plantes 1, Place Longemalle 
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MODÈLE MODÈLE 
1-9-2-1 1-9-2-1 
Un eur EVRSERRES | 


Ce Debrie est le plus pertectionné des “ Prises de Vues” - Il répond à toutes les exigences des Cinématographistes 


HUIT _QUALITÉS NOUVELLES : 


L Fondu automatique par l’oblurateur — 2° Arrêt automatique à chaque phase 
3° Suppression à volonté d’une ou deux phases — 4° Ouverture ou fermeture 
instantanée de l’oblurateur — 5° Mise au point, à volonté, sur pellicule ou verre 
dépoli, sans aucune perle de négative — 6° Passe-caches, de l'extérieur, pour 
tous truquages — 7° Verrouillage automatique de l'appareil — 8° Ouverture 
et fermeture de l'appareil sans toucher à la mise au point de l'objectif. 


LE DEBRIE 


est l'inséparable de l'Opérateur pour le Théâtre, le Plein Ai et l'Exploration. 
Il fonctionne parfaitement, sous toutes les latitudes, à toutes les altitudes. 


ÉD TEE Epes QUE GS 


Établissements André DEBRIE, 111, 113, Rue Saint-Maur, PARIS 


Notices et renseignements franco par Tetour du courrier 


: 
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Film Français AUBERT 


AGNÈS SOURET ws La Maison des Pendus 


DATE DE SORTIE : 25 NOVEMBRE 


Le synchronisme cinématographique 
définitivement mis au point 


es... 

Serait-on enfin parvenu à mettre au point le 
synchronisme cinématographique dont on cher- 
che vainement la formule depuis que le cinéma 
est né? 

11 y a tout lieu de l’espérer, si l’on en croit 
un article du Times, dont le correspondant à 
Stockholm assure avoir assisté à une représenta- 
tion où la voix des artistes accompagnait l’action 
de façon absolument parfaite. 

La méthode employée est nouvelle. Elle com- 
prend tout à la fois la photographie de la lumière 
et celle du son. Tandis qu’un appareil photogra- 
phie l'acteur agissant, un autre fixe sur la gélatine 
les rayons lumineux agités par sa voix, et cela 
par le moyen d'un diaphragme délicat de cristal 
de roche qui imprime sur la bande de celluloïd 
des courbes correspondant aux vagues de son 
successivement émises. 

Pour la reproduction, on fait usage du selenium 
qui possède la propriété de s'opposer au passage 
du courant électrique en proportion de l'intensité 
de la lumière qui l'éclaire. 

Ainsi est obtenue, paraît-il, la synchronisation 
parfaite. Et ne croyez pas que les amateurs de 
cinéma soient seuls appelés à profiter de cette 
invention curieuse des savants suédois, les marins 
auront aussi à s’en féliciter si, comme l’assure 
notre confrère, on l'applique aux phares qui pro- 
clameraient leur nom à une distance de 60 milles 
en mer! (La Liberté). 
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Aux Metteurs en Scène 


Ciné-Coulisses publie la liste des opérateurs et 
régisseurs libres. On ne saurait donner trop de diffu- 
sion à cette liste. C'est pourquoi nous la publions 
ci-dessous, après l'avoir emprunté à notre bon 
confrère : ? , 

Opérateurs libres 

Arnou, opérateur de Cédro, 11, rue Louis-Braille. 

Arnou André, 14 avenue Belle-Vue, Bry-sur-Marne. 

Dal Bon, 8, rue Mazagran, Paris. 


Fouquet, 122, avenue de Marainville, Parc-St-Maur. 
Victor Morin, 12, rue Meynadier, Paris (19°). 
Brès, 31, rue Tournefort, Paris. 
Richmann, 206, boulevard Péreire. 
Willy, 23, rue de Chartres, Neuilly-sur-Seine. 
Bizot Marcel, 4, rue de Sercy, Champigny. 
Fernand Pigal, 12, rue de la Marne, Champigny- 
sur-Seine,. 
Gallois, 57, faubourg du Temple. 
Régisseurs libres 
Polthy, 23, rue des Laitiers, Vincennes. 
Juvenel, 77, avenue du Bac. 
Benoist, 40, rue du Pont, La Varennes (Chenevières) 
(Marne). 
François Thévenet, 95, faubourg Saint-Martin. 
Fromet, 18, rue de Fontenay, Vincennes. 
Brachet, 28. avenue du Polygone, Vincennes. 
Barelay, 8, rue Marguerite, Paris. 
Salva, 7 bis, rue de l’'Egalité, Vincennes. 
Bienfait, 14 bis, rue Parmentier, Pierrefitte. 
Landrin, 4, petit chemin Tourbilly, Argenteuil. 
Paulet, 63, rue Damrémont, Paris. 


Re EE A 
AGENDA DE “ LA SELECT ” 


Présentation du 17 Octobre 
au Select, 8, Avenue de Clichy, à 9 h. 45 


L'OCCASION 


Comédie avec ELAINE HAMMERSTEIN 


‘Chacle acrobate 


Dessins animés 


LAGG HAFF, le fin policier 


Comique 


Magazine de l’Écran N°11 


L'Homme qui a vendu 
son cerveau 


Grand film sensationnel en 14 Episodes 


7° épisode : Le Double Jeu 
ÉRSPERES EE  ED  ISREN 
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ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9+) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


æ Poste complet dernier modèle avec nouvelle Lampe à incandescence 


FABRICATION EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 


INSTALLATION DE SALLES — ENTRETIEN DE CABINES 


Association Syndicale des Directeurs de Spectacles 
de LYON et de la RÉGION 


Malgré l'importance des questions portées à 
l'ordre du jour, en raison sans doute de la période 
des vacances, qui n’est pas encore terminée pour 
tout le monde, il manquait un certain nombre de 
collègues à la réunion de mercredi dernier, qui se 
tenait au siège social, 131, rue Moncey. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal 
de la précédente réunion, M. Goiffon, qui prési- 
dait, dut faire un pressant appel à tous les adhé- 
rents pour qu'ils assistent régulièrement aux 
assemblées où se discutent leurs intérêts. 

La Commission des Musiciens rend ensuite 
compte de son mandat. Elle rappelle les différentes 
phases des négociations avec le Syndicat des Musi- 
ciens, l'accord réalisé avec leurs délégués, puis la 
rupture imposée par l’assemblée générale des 
musiciens syndiqués, où les exagérations de quel- 
ques exaltés triomphèrent du bon sens et de la 
logique. 

La Commission expose ensuite les conséquences 
de cette rupture; elles sont toutes au désavantage 
de ceux qui ont rejeté un accord satisfaisant pour 
tous. Les directeurs d'établissements peuvent être 
rassurés. Ils ne manqueront pas de musiciens 
pour leurs orchestres. Déjà de nombreux instru- 
mentistes sont venus offrir leurs services et 
demander un engagement pour la saisOn, AUX Con- 
ditions nouvelles. Tous les jours, malgré les bruits 
fantaisistes mis en circulation par ceux qui sont 
intéressés à voir se perpétuer le conflit, malgré 


les menaces qui leur sont faites, nombre de musi- 
ciens se retirent du Syndicat et viennent se faire 
inscrire à la Fédération. Nous ne man querons 
donc pas de musiciens et au 1‘ octobre, les orches- 
tres seront au complet. 

M. le Président donne quelques détails très 
édifiants, à propos de la salle Rameau, sur la façon 
singulière dont sont gérées les finances munici- 
pales et défendus les intérêts de la Ville. 

La question des cirques revient sur le tapis. 
Jamais on a tant vu de ces établissements forains, 
si privilégiés au point de vue des taxes et si pré- 
judiciables aux établissements sédentaires qui 
participent toute l’année aux charges financières 
de la ville. Une démarche énergique sera faite 
auprès de M. le maire de Lyon, et nous pouvons 
compter pour cela sur l'appui de MM. Montchar- 
mont, Rasimi, etc. 

On aborde enfin la question de la Société Ciné- 
Primes qui a négligé de rembourser les quelques 
cartes de timbres qui avaient été placées chez 
quelques-uns de nos confrères. Nous considérons 
ce fait comme un motif de rupture de contrat et 
nous reprenons notre liberté. 

La Fédération a décidé, en conséquence, de cons- 
tituer elle-même une affaire similaire. L'assemblée 
a nommé une Commission pour étudier ce projet, 
et M. le Président fait appel à tous les exploitants 
pour vouloir bien nous éclairer de leurs avis et 
de leurs conseils. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 
à 16 h. 30. 

Le Secrétaire, 
F. LÉGIER. 
(Communiqué. ) 


Film Français AUBERT 


AGNÈS SOURET «ns La Maison des Pendus 


DATE DE SORTIE : 25 NOVEMBRE 


Gabrielle ROBINNE 


SOCIÉTAIRE DE LA COMÉDIE FRANÇAISE 


INTERPRÈTE 


DESTINÉE 


Œuvre d’art et de beauté imagimée par 


À: DUFPÉESS T 


: { 1°? 
mise à l'écran par 


MM: À. DÜUSPLESSY"Y 
G. MOURU DÉ’EACOTTE 


avec le concours de 


MM. Paul GUIDÉ, NUMES 
et Mille Thérèse LEGRAND :: 


VENTE EXCLUSIVE : 


Louis MORIAUD 
18, Cité Trévise, Paris 


CINÈ-PRODUCTIONS 


HÉLIOS 
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Remerciements. 

Mme M. Lanteires,à Melun (Seine-et-Marne). 

MM. Rosaz, à Givors (Rhône); Bidalot, à Bar-le-Duc 
(Meuse); Grabowski, à Constantinople (Turquie); 
A. Samama Chikli, à Tunis (Tunisie); Lalumiére, à 
Montréal (Canada), sont avisés que leur abonnement 
au Courrier est inscrit. 

Tons nos remerciements, 

Les changements d'adresse de : 

MM. Senelier, à Bazas (Gironde); Rouquie, à Rupt- 
sur-Moselle (Vosges); Guillemin, à Paris; Marichal 
fils, à Versailles (Seine-et-Oise); Bidalot, à Bar-le-Duc 
(Meuse), sont effectués. 

MM. Francis Vareddes, à Paris (2°); Froissard, à 
Toul (Meurthe-et-Moselle); Rémy, à Toul (Meurthe-et- 
Moselle); Quido E. Kujal, à Prague (Tchéco-Slovaquie) 
sont inscrits au service du Courrier. 

Se 
The Rightman. 

Signalons que M. Guillaume Danvers, l'excellent 
journaliste et artiste bien connu de nos lecteurs, est 
titulaire du secrétariat-général de Louxor-Palace, 
dont nous annoncçons, d'autre part, la brillante inau- 
guration. 

On ne saurait trop féliciter M. Henry Silberberg de 
son heureux choix. 

M. Guillaume Danvers, qui est un de nos profession- 
nels les plus avertis, est bien The rightman in the 
Me Ace 
rightplace Le 
La Société Françuise des Films Artistiques 
présentera le 12 courant à 2 h. 1/2, au Cinéma du Coli- 
sée, Les Ailes s'ouvrent, de Guy du Fresnay, Le pied 
du Diable, d'aprés la nouvelle de Sir Conan Doyle, et 
L'Irlandaise. 

Se 


Mary Pickford et Douglas Fairbanks. 

Mary Pickford et Douglas Fairbanks assisteront à 
la présentation du prochain film de United Artists, 
Douglas Fairbanks dans Une Poule mouillée, Je 
mardi 11 octobre, à 10 heures du matin, à la Salle Mari- 
vaux, boulevard des Italiens. 


Se 


LA GRANDE QUINZAINE : Elle a 
été inaugurée triomphalement par l’hippo- 
drome qui connaît le plus beau des succès 
atec L’Atlantide. 

Quelle cohue, auel enthousiasme ! Félici- 
tons Aubert d’aboir mis toute Sa Confiance 
dans ce chef-d’œutre français. Le public 
ratifie largement les jugements de la critique. 


Le Tout Cinéma. 


Le monde cinématographique aura son annuaire : 
Le Tout Cinéma. Ce sont les Publications Filma, 
3, boulevard des Capucines, Paris (2°), qui l’éditent 
sous la direction de MM. A. Millo et H. Raïinaldy. 

Cinégraphistes, artistes, éditeurs, loueurs, direc- 
teurs de salles, industriels et fournisseurs, en tous 
pays, vous n'avez plus que jusqu'au 20 octobre pour 
vous y faire inscrire gratuitement. Hâtez-vous donc 
d'envoyer votre nom et votre adresse aux Editeurs. 

Se 
Les vedettes américaines en voyage. 


Douglas Fairbanks et Mary Pickford sont à Paris 
depuis quelques jours. Les deux artistes américains 
prêteront leur concours à un gala cinématographique 
qui aura lieu au Gaumont-Palace le 13 octobre 1921. 

Se 
Un appel. 


La Fédération des Spectacles du Sud-Est publie, 
dans son bulletin, l'appel suivant sur lequel nous 
attirons l'attention de nos lecteurs : 

Aux Directeurs de Spectacles 


Tous les Directeurs de Spectacles du Sud-Est 
auxquels l'Association Syndicale des Directeurs de 
Spectacles de Lyon et de la Région a adressé un bulle- 
tin d'adhésion sont instamment priés de nous le 
retourner, après l'avoir signé, pour permettre de leur 
faire établir leur carte de la Fédération Générale des 
Associations des Directeurs de Spectacle de Province, 
qui leur donnera droit d'entrée dans toutes les salles 
de spectacles de France. 

$e 
On présente. 

C’est lundi, à 10 heures du matin, que sera présenté 
aux Folies-Dramatiques le grand film authentique 
La Tragédie Russe, pris en Russie même. On com- 
mencera par quelques « chansons-filmées ». 


“3 
UNE BONNE AFFAIRE EN BANLIEUE 


——_—— 


CINÉMA 450 places, seul dans localité, bail 9 ans, loyer 
3.000, appartement 3 pièces, belle instal. groupe électrog. 
piano à l'établis., facilités d'agrandissement. Bénéfice 
net : 30.000 fr. Prix : 60.000 fr. dont 30.000 fr. comptant: 


MUSIC-HALL banl., 750 pl., pavillon, long bail, instal. 
parf , bénéf. prouv. 75.000 fr. On traite avec 120.000 compt. 


# J. GENAY %# 


66, Rue de La Rochefoucauld — PARIS (9°) 
Téléph. : Trudaine 12-69 


nn 


Le Pont 
des ÿSoupirs 


le premier film à épisodes à 
grande figuration et importante 


mise en scène d'après le célèbre 


roman -de Michel ZEVACO. 


POÉÉR 
CINÉMA BIBLIOTHÈQUE 
Édition TALLANDIER 


PASQUALI FILM (U. C. I.) 
Exclusivité Gaumont 
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A céder dans importante Uille industrielle 
du centre GRAND CINÉMA, 600 places, 
installation luxueuse, scène pour spectacles, 
chauffage central, appartement de 5 pièces, 
long bail, (eau, gaz, électricité). 

On traiterait avec 50.000 fr. comptant, 
supplément en 10 annuités. 


Pour Uisiter et traiter, s’adresser : 
AGENCE MODERNE, 16, rue André- 
Moinier, à CLERMONT-FERRAND. 


Se 


Un film de l’industrie de la soie. 


À l’occasion de la Foire d'automne de Lyon, la 
Chambre de Commerce a donnèé quatre séances gra- 
tuites et publiques de ses films de l’industrie de la 
soie. Le dimanche 2 octobre, Japon, Italie, Cambodge; 
le jeudi 6 octobre, Japon, Italie; le dimanche 9 octo- 
bre, Japon, France; le jeudi 13 octobre, Japon, Franée, 
Cambodge, salle du Cinéma Grôlée, rue Grôlée, 6, de 
9 h. 30 à midi. 

Pour les trois premières séances, des places seront 
réservées, sur la présentation de leur carte, aux 
élèves des écoles professionnelles de tissage. La qua- 
trième séance, du 13 octobre, à MM. les membres du 
Congrès de l'apprentissage. 


Se 


Le Cinéma au Salon d'Automne. 

On sait que pour la première fois, cette année, un 
Salon officiel accueillera dans son exposition d'œu- 
vres d'art des films artistiques. C’est le Salon d’Au- 
tomne qui a pris cette heureuse initiative en faveur 
du Cinéma, et en particulier de l'écran français. Le 
Comité du Salon d'Automne, présidé par M. Franz 
Jourdain a confié les soins de cette première exposgi- 
tion au Club des amis du Septième Art (C. A.S. À). 

La composition des deux séances consacrées au Sep- 
time Art, entre les séances poétiques et musicales 
habituelles, a été particulièrement étudiée par le Co- 
mité du C.A.S. A., qui, on le sait, Comprend es 
artistes peintres, poètes, musiciens, écranistes, opé- 
rateurs, directeurs de maisons de films, etc... 

Le public international d’artistes, habitué de notre 
Salon, pourra apprécier l'évolution de cet art, au 
cours de ces séances qui comprendront chacune : une 
allocution par un critique d'art, une conférence par 
un technicien de l'écran, une causerie par une grande 
vedette féminine, enfin de nombreuses projections 
de fragments de films documentaires, scientifiques et 
dramatiques, choisis parmi les plus beaux et les plus 
représentatifs du Cinéma actuel. 

Nous donnerons ultérieurement les programmes dés 
séances cinématiques du Salon d'Automne, destinées 
à un grand retentissement. 


Cinématographiste 


admirablement introduit en France, 


susceptible de fournir les plus solides 


garanties professionnelles ou finan- 
cières, 


possédant un bureau parfaitement 
aménagé situé en plein centre de 
Paris, 


et tout le personnel nécessaire à la 
bonne marche d’une entreprise com- 


merciale, 


accepterait représentation grande 
marque étrangère. 


Écrire : 


M. A. DUMOLE 
28, bd St-Denis, PARIS 


AUX BONS SOINS DU COURRIER 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE “à 


Les Cinéphobes ne désarment pas. 

Le Préfet des Alpes-Maritimes vient de prendre l’ar- 
rêté suivant que nous publions sans commentaires : 

Le Préfet des Alpes-Maritimes, commandeur de la 
Légion d'honneur. 

Yu la loi du 5 avril 188%, articles 97 et 99; 

Vu le décret du 95 juillet 1919, article 5 ; 

Vu l’article 411 du Code pénal ; 

Considérant que la santé morale des populations, 
l’ordre et la tranquillité publics exigent que ne soit 
pas livrée à la curiosité la reconstitution de certaines 
acènes scandaleuses et criminelles ; 

Arrête. 

Article premier. — Sont interdits, dans toute l’éten- 
due du département, tous les films reproduisant des 
actes de banditisme, des faits criminels où représen- 
tant des scènes portant atteinte à la moralité publique. 

Article 2. — Les directeurs des établissements de- 
vront à chaque changement de spectacle aviser vingt- 
quatre heures à l'avance l'autorité locale. 

Article 3.— Les infractions au présent arrêté seront 
constatées par des procès-verbaux et poursuivies con- 
formément aux lois. 

Article 4. — M. le Secrétaire général de la Préfec- 
ture, MM. les Sous-Préfets, Maires, Commandants de 
gendarmerie, Directeur de la police d'Etat, Commis- 
saire central, Commissaires de police et tous agents 
de la force publique sont chargés chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution du présent arrêté, qui sera 
inséré au Recueil des Actes administratifs, publié et 
affiché. 
pour copie conforme, 
Le Secrétaire général, 

Huor. 


Un banquet. 
M. Fred, directeur au Riviera-Films,A Nice, vient de 


fêter dans un aimable banquet la fin d'exécution du 
premier récit du film les Mémoires de M. XXX. an- 


Nice, le 12 septembre 1921. 
Le Préfet, 
ARMAND BERNARD. 


BOLD COLLE LL 


Robert JULIAT 


24, Rue de Trévise, FARIS (2: 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 


70-110-220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 
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COTE P EE LIL OT LT LLLLLLLLELELL CELL LELEL 


cien chef de la Sûreté, recueilli 2 
confrères MM. Bizet et net 2. 
mis en scène par l’amphitryon. do 

Citons parmi les invités : Mme Pansini, directrice 
des Etablissements « As-Ciné », à Saint-Laurent-du- 
Var ; M. Georges Gautier, de l'Odéon ; Mlle Yvonnix ; 
Mlle Stella, reine de beauté de Nice ; M. Max Tar, Mic 
Païkof : MM. Baumgarten et fils ; M. David, chef déco- 
rateur et M. Merendon, ingénieur des Etablissements ; 
M. Baptistin, régisseur ; Jan, caricaturiste, ete... $ 

M. Guichard, l'opérateur de la firme, a pris quelques 
clichés, 

<> 

CINÉMA banlieue immédiate, 600 fau- 
teuils, galerie, loges, scène, jolie buvette, 
grand pabtillon de 5 pièces,jardin. Bail18 ans. 
Lover 4.500 fr. Bénéfices nets 50.000 fr. 
On trait. avec 50.000 fr. cpt. 

VILLIERS, 56, Rue de la Rochefoucauld, 


Paris (9°) 


Se 


PETITES NOUVELLES 


Sous le titre de Teddy et Daisy, Paramount va 
lancer deux séries de comédies spirituelles et gaie- 
ment interprétées par Douglas Mac Lean (Teddy), 
Marguerite Clark (Daisy), et Doris May. 


-.— 

M. Quido E. Kujal, rédacteur en chef de la Semaine 
Cinématographique Tchèque, grand périodique de 
Prague, était cette semaine de passage à Paris, où 
nous avons eu l'avantage de le rencontrer. 

L 11 2 

La Socièté Française des Films Artistiques, 17, rue 
de Choiseul, vient d'ouvrir un bureau de location 
Pour la Belgique, à Bruxelles, 34, rue d'Argent. M. L. 
Braude est chargé de la distribution. 

L'OPÉRATEUR. 
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Le “ Courrier Théâtral ” 


CEE 
THÉATRE DU GYMNASE. —— Petite Reine. 


À Londres, le premier antiquaire Joë Quinneys 
ne veut pas donner la main de sa fille Daisy à son 
principal employé Jim Bolding. Joë jouit d’une 
immense fortune et veut faire de Daisy l'épouse 
d’un prince et non d’un commis de magasin : mais 
il compte sans sa fille que nous voyons travestie 
en Pompadour recevant son fiancé et soupant 
avec lui dans le magasin. Surpris, la fureur de Joë 
Quinneys est à son comble. Sans doute Jim Bol- 
ding n'aurait jamais épousé la douce Daisy si, 
miraculeusement, un milliardaire américain 
n’était arrivé à point et n'avait fait de Jim son as- 
socié ! 

Nous eûmes plaisir à revoir sur la scène du gym- 
nase cette comédie anglaise dont M. Albert Wille- 
metz nous avait donné pour la première fois en 


1917 une adaptation. Nous y avôns retrouvé Mile 


Jane Renouardt, la principale interprète d'alors 
qui dans le rôle de Daisy remporta un vif succès 
bien mérité ; Victor Boucher eut toute la simpli- 
cité d’un honnête commis de magasin etlachaleur 


qui convient à un jeune amoureux ; Harry Baur 


se montra vraiment parfait. 


Cette pièce « convenable » n’est pas un chef-' 


d'œuvre mais toutefois la gaieté et l’imprévu des 
situations en font une aventure que beaucoup de 
Parisiens voudront connaître et qui fera peut-être 
le sujet d’un scénario cinématographique. 
Se 
THÉATRE DE PARIS. — La Passante de M. H. Kis- 
temaeckers. g 
Jen’assurerai pas quela pièce de M.Kistemaeckers 
ne jouira pas d’un certain succès, bien au con- 
traire, mais je ne veux pas dire que ce soit une 
bonne pièce. C’est un fait divers, ou plutôt une 
succession de faits divers empruntés à l'actualité : 
il y a de quoi attirer le bon public qui va en foule 
au Châtelet assister à des aventures ni plus ni 
moins passionnantes.Maisles personnages ne sont 
pas plus dessinés ici que sur la scène qui amusa 
notre enfance, ils sont d'une simplicité décon- 
certante et créent des types de pure Convention. 
Au premier acte un jeune français S'évade de 
l'enfer bolchevick avec la princesse Macha Tchu- 
hoff qu’il a épousé provisoirement pour lui facili- 
ter son évasion ; au second lever du rideau nous 
sommes à Paris et le jeune français est devenu 
député socialiste. Mais il n’est pas communiste, 
le souvenir fâcheux qu’il a gardé de son séjour à 


& 


Moscou l'en éloigne... Il dénonce à la Chambre le 
projet, qui est tout près de réussir, de l'achat d’un 
grand journal français par l’or moscovite, projet 
dont il connaît le secret par les accointances de la 
princesse Macha. Au troisième acte Macha au mo- 
ment de livrer les documents, tombe sous le poi- 
gnard d’un vilain bolchevick qui a la connais- 
sance de ses machinations et de son rôle auprès 
du jeune français. Et celui-ci n'entre en posses- 
sion des précieux papiers que pour voir Macha à 
l’agonie lui assurer son amour et déclarer qu’elle 
ne l’a suivi en France qu’à cause de ce sentiment. 

Encore une fois il y a beaucoup de ce qui retient 
l'attention du public dans cette pièce, du mélo- 
drame, du roman policier, mais du thèâtre point 
ou si peu. 

On pourrait en faire du cinéma, non pas du 
meilleur, mais de celui qui déroule aux yeux des 
spectateurs des belles images, avec cet élément 


: de succès que le film semblerait illustrer le jour- 


nal. 
L'interprétation est excellente. Mme Vera Ser- 


* gine est une princesse russe de bon style M.Pierre 


Renoir, un jeune français qui a fait de son mieux 
pour que nos compatriotes n'aient pas l’air d'une 
marionnette. 

Se 

Il ne faut jurer de rien et Les Fâcheux à la Co- 
médie française. 

Nous voudrions revenir d'un mot sur ces deux 
spectacles dans la maison de Molière. Mlle Renaud 
a fait ses débuts dans le premier avec beaucoup 
de gentillesse mais elle n’a peut-être pas les dons 
qu’exige le rôle de premier plan qu’on lui a confié. 
Mais rien n'empêche de croire qu’ellene puisse les 
acquérir. M. Granval au contraire a déjà réalisé 
ce qu'on peut attendre d’un grand acteur. 

La pièce de Molière qui a toujours été reprise 
avec succès et qui valut à son auteur tant d’applau- 
dissements aussitôt qu’elle apparut a été donnée 
après beaucoup de travail et d’effort. IL semble 
que cela apparaisse dans le manque de liberté 
dont ont paru faire preuve les artistes. À noter le 
soin qu'on apporta à changer le décor du troi- 
sième acte... fait sans précédent dans l’histoire 
des représentations qu'on donne des spectacles 
classiques du grand siècle. 
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LES BEAUX FILMS 


LA CHARRETTE FANTOME 
LA 4" ALLIANCE DE DAME MARGUERITE 


Présentés le 1: octobre 1921, au Gaumont-Palace, par le Comptoir Ciné-Location Gaumont 


C'est une véritable joie d’applaudir au succès 
des belles œuvres. On ne peut trop encourager les 
tentatives sincères et neuves de nos metteurs en 
scène, surtout quand on voit avec quelle maëstria 
certains étrangers, les scandinaves, par exemple, 


mérite d’être retenu. On peut tout attendre d'un 
tel artiste. Ila su puiser dans l’œuvre de l’illustre 
romancière suédoise Selma Lagerlof — dont 
Gosta Berling et Jérusalem traduits en toutes les 
langues civilisées obtinrent chez nous le succès 
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UNE SCÈNE DE ‘* LA CHARRETTE FANTÔME 


réalisent à l'écran des pièces admirables en tous 
points. Car tout y est : le scénario solidement 
construit, intéressant et original ; la miseen scène 
traitée avec un goût et une délicatesse qui n’ont 
de comparables que l’habileté de la technique ; 
l'interprétation, confiée à des artistes possédant 
jusqu’à leurs plus extrêmes limites la science de 
l'écran, le sens de la mesure dans l'émotion et la 
sobriété naturelle du jeu ; la photographie impec- 
cable et d’une beauté parfois picturale. 

Le nom de Victor Sjostrom, metteur en scène et 
principal interprète de La Charrette Fantôme, 


que l’on sait — et choisir un conte parmi cette 
gerbe d'histoires merveilleuses écloses sous le 
ciel glacé du Nord, où l'extraordinaire frise sou- 
vent l’invraisemblable, où l’âme vibrante et lasse : 
d’être repliée sur elle-même semble secouer la 
neige et la solitude et se tendre ardemment vers 
le soleil. 

La Charrette Fantôme n'est pas un conte ef- 
frayant. En dépit de son titre, cette histoire — qui 
rappelle par certains côtés la légende bretonne 
de l’ « Ankou » — exalte, en s'appuyant aussi sur 
une légende, la divine charité et le repentir. 
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La chute dégradante d’un pauvre ouvrier, David 
Holm, sert de thème. L'alcool et le jeu ont fait de 
cet homme un être abject. Il abandonne sa femme 
et ses enfants. Malgré les secours et les exhorta- 
tions d’une jeune fille charitable qui l’a recueilli 
dans un asile où elle consacre sa vie à sauver les 
misérables du vice, David Holm s'enfonce de plus 
en plus. 

Le soir de la Saint-Sylvestre, il. se trouve en 
compagnie de deux autres ivrognes à la ported’un 


ses enfants. Bourrelé de remords, Holm supplie 
Dieu d'épargner sa famille. 

Alors il se réveille, mais ne doute pas que son 
rêve ne soit un avertissement d'En-Haut. Il se 
précipite chez lui, juste à temps pour empêcher 
l'horrible drame et, pour la première fois de sa 
vie, le misérable se met à pleurer. Sa femme, le 
sentant régénéré par le pouvoir suprême des 


larmes, le relève et lui pardonne. 


Il faut avoir vu la splendide interprétation de ce 
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! UNE SCÈNE DE ‘‘ LA QUATRIÈME ALLIANCE DE DAME MARGUERITE ” 


cimetière. Tous trois attendent minuit pour boire 
à la nouvelle année. Et David Holm entreprend le 
récit d’une vieille légende : « Celui qui meurt 
lorsque sonne le dernier coup de minuit, le 31 dé- 
cembre, doit pendant une année ramasser dans la 
« charrette des morts » les âmes des trépassés ». 
Une discussion survient entre les trois hommes. 
David Holm frappé à la tête s'écroule au moment 
où l'horloge commence de sonner. 

Les deux acolytes s'enfuient épouvantés. 

L'âme de David Holm, libérée de son corps, re- 
connaît angoissée la Charrette Fantôme. Elle est 
conduite par Nort, qui fut autrefois le génie mal- 
faisant de Holm et décédaun an auparavant. 


David Holm reçoit la funèbre consigne et son 


terrible voyage commence. Après avoir fait mois- 
son d’âmes, Holm arrive devant sa propre maison 
où Sa femme est sur le point de se suicider avec 


drame pour en Comprendre la beauté, la noble 
émotion qui serre le cœuret donne parfois des 
frissons. 

Comme Victor Sjostrom a su éviter les moin- 
dres fautes 1 Quelle technique dans les surimpres- 
sions fantômatiques, quelle simplicité dans les 
gestes, quelle éloquence dans les regards, quelle 
justesse dans le choix des fonds et dans la compo- 
sition des plans. Le symbole éclate de la réalité 
même : deux planches banales d’une cloison de- 
viendront tout à COUP une croix à l'ombre de 
l'homme magnifié par le repentir. 

Et la puissance de l'image éclate, affirmant 
magistralement l’idée, 

La Quatrième Alliance de Dame Marguerite 
montre la diversité de la production suédoise et 
l'artinfini avec lequel M. Dreyer a su faire revivre 
une étude villageoise du xv: siècle. 
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Je dois reconnaître que sa principale interprète, 
Mme Hildur Carlberg a apporté au personnage de 
la vieille dame un talent susceptible à lui seul de 
poser un film. Par l'atmosphère d’un archaïsme 
savoureux dont il a su entourer son héroïne, le 
metteur en scène anime une suite de tableaux qui 
sont comme une résurrection imprévue et char- 
mante de toute la vie médiévale dans les pays du 
Nord. 

Lä, le tragique fait place à l'humour, je dirai 
même un peu à la farce, mais à une farce à peine 
poussée, retenue dansles limites où le rire confine 
à l'émotion délicate. 

Le concours qui ouvre cette pièce — il s’agit de 
choisir un pasteur entre plusieurs postulants — 
impose le souvenir des « Maîtres Chanteurs ». Et 
ce souvenir demeurera par la grâce de l'intrigue 
et la sensation musicale qui se dégage du rythme 
de certaines scènes. 

Conter l’histoire serait en déflorer la finesse 
subtile : on sait très bien — ou on soupçonne — 


«h 


que le pauvre diableobligé suivant l'usage d'épou- 
ser la veuve du pasteur qu’il remplace, ne pourra 
vivre longtemps aux côtés de Dame Marguerite 
sans appeler près de lui la douce Hilda sa fiancée. 
La mort de la vieille dame ne surprendra per- 
sonne : elle fournit en l'occurence une preuve de 


sa Ponte puisqu'elle permettra aux deux jeunes 
gens de s’aimer à leur aise. 


Mais, outre la reconstitution minutieuse et sa- 
vante d’une atmosphère, il y a mille et mille petits 
détails qui donnent vie à ce qu’aurait pu présen- 
ter d’un peu trop « arrangé » les compositions 
d'intérieurs réalisées selon les peintres del'époque. 

C'est tout l’art de cette œuvre remarquable de 
suggérer des scènes à la Memlinc, à la Quintin 
Massys, voire d'évoquer le somptueux Rembrandt, 
avec des touches simples, des intimités familières, 
des personnages jaillis d’un triptyque tel qu’il 
s’en voit encore dans les villes de brume où les 


musées semblent garder jalousement leurs chefs- 


d'œuvre comme un soleil. 


LE PÈRE GORIOT 


Présenté le 4 octobre 1921, à Marivaux, par l'Agence Générale Cinématographique 


0 0 Do 


Voilà un film bien français ! 

A côté des ennuis que présente la fonction de 
critique, il y a de fines joies, des délectations rares 
qui ont peut-être le défaut sans doute de pousser 
un peu au dilettantisme mais qui permettent en 
revanche de choisir avec un éclectisme délicat, 
parmi un ensemble de fleurs de beautés très dif- 
férentes, les plus embaumées et les plus subtiles. 

Le film de Jacques de Baroncelli est une fine 
fleur du jardin de France. On n'arrive pas seule- 
ment avec de la sincérité et de la technique à 
recréer l’âme charmante d’une époque disparue. 
Souvent nous admirons des reconstitutions cu- 
rieuses, voire même en partie exactes, mais l'âme 
qui les eût animées de son souffle immatériel en 
est absente et le beau tableau paraît froid, sans 
lumière et sans vie. 

Dans Le Père Goriot, la simple vision de la pe- 
tite rue place déjà l'atmosphère du film. Et qu'y a- 
t-il dans cette petite rue ? Presque rien, mais des 
choses essentielles qui créent immédiatement la 
note dominante. 

Voilà le repas du soir à la pension Vauquer. 


Mise en scène très sobre et d’un naturel à laisser 
Süpposer l’art facile. Mais que de recherche dans 
le choix des objets ct la disposition des person- 
fages. Combien ces personnages eux-mêmes sont 
étudiés, fouillés depuis leur apparence exté- 
rieure jusque dans leur moindre psychologie se 
révélant en un geste parlé. 

L'histoire du Père Goriot est connue de tous les 
balzaciens. Je la résume donc : 

Vers 1819, dans une petite pension bourgeoise, 
la Maison Vauquer, vit misérablement un vieux 
bonhomme le père Goriot. Les habitués de la pen- 
sion de famille se content entre eux qu'il a èté 
très riche et les visites clandestines, de deux. 
jeunes femmes élégantes, au père Goriot laissent 
supposer que le vieillard mène une vie peu digne 
de son âge. 

Au cours d’un repas, on lui en fait la remarque. 
Le père Goriot avoue alors les larmes aux yeux 
que les belles dames qui lui rendent visite sont 
ses filles. Richement mariées toutes les deux, gas- 
Pillant l'argent à plaisir, elles ne viennent voir leur 
père que pour lui demander de payer leurs dettes. 
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Le bonhomme, presque à bout de ressources, tente 
malgré tout de satisfaire encore ses égoistes en- 
fants. 

« Je les aime tant mes chéries »avoue-t-il un jour 
au jeune Rastignac «elles sont toute ma vie. Vrai- 
ment, quand j'ai été père, j'ai compris Dieu ». 
C’est l'amour paternel exalté jusqu’au sublime... 

Les filles indignes soutirent au bonhomme jus- 
qu’à son dernier liard ; elles le poussent à vendre 
des souvenirs de sa femme auxquels il tient plus 
qu'à tout 

Quand brisé, mourant, le père Goriot appellera 
ses filles à son chevet, il n’aura la suprême con- 
solation de ne les voir qu'en songe et cependant 
illes bénira. Elles arriveront enfin du bal dont 
elles n’ont pu s’arracher qu’à contre-cœur pour se 
précipiter sur le cadavre de leur père et lui deman- 
der pardon. 

Il ya des trouvailles continuelles dans ce film : 
l'opposition violente, antithètique entre le dénuc- 
ment du père Goriot et le luxe au sein duquel vi- 
vent ses filles — ce qui a pour résultat d'affirmer 
davantage et d’une part l'amour paternel, absolu, 
et d'autre part la froideur et l'égoïsme — éclate 
grâce aux dominantes sobres, à la tonalité grise 
de la chambre du vieillard en contraste avec les 
tonalités claires et les dominantes riches et mul- 
tiples de l'intimité des deux jeunes femmes. 

La grâce enveloppante du bal sera accentuée 
par un cadre qui transforme ce ravissant tableau 
en une vieille gravure dont les personnages s’ani- 
meraient soudain. L'envol des mousselines, la len- 
teur des gestes, affirment le luxe indolent, volup- 
tueux. À la fin du drame, alors que le père mou- 


rant attend ses deux filles que Rastignac est allé... 


chercher, un dyptique nous les montrera toutes 
deux, dansant insouciantes, et le flou partiel ha- 
bilement employé isolera le danseur de chacune 
des belles pour nous dévoiler leurs grâces élé- 
gantes et nous empoigner davantage par le sou- 
venir de Goriot, 

Je noteles surimpressions heureusesau moment 
où Goriot apercevant dans son hallucination ses 
deux filles les évoque tout enfants et croit sentir 
leurs douces mains appuyées sur SON front. 

Très belle, la scène entre Goriot et l’usurier 
Gobsek. Voilà de l'étude poussée jusqu’au raffine- 
ment. 


Et je dois en dire autant de l’adorable scène au 
Luxembourg, où le marchand d’oublies, l’homme- 
orchestre etle marchand de coco, assaïllis par 
les enfants, font plus que charmer, ils attendris- 
sent ; on ne peut pas croire que tout cela soit mort 
tant tout cela possède de vie et de juste gaieté. 

Interprétation digne d’un tel film avec M. Signo- 
ret, en tête dans le rôle du père Goriot. 

Je me permettrai une légère critique : M. Signo- 


UNE SCÈNE DU ‘‘ PÉRE GORIOT ” 


ret à certains instants me semble exagérer un peu 
le côté larmoyant de son rôle alors que la situa- 
tion ne l'exige pas. Mais ses entretiens avec ses 
filles, l'admirable confession à Rastignac et la 
scène de la mort sont d'une beauté qu'on ne qua- 
lifie pas. 

M. Sylvio de Pedrelli est un Rastignac élégant 
de physique et d'âme. Son jeu très net, sans em- 

hase mérite, tous les compliments. 

Ma foi ! comme le père Goriot je ne sais plus 
quelle est la plus belle de Mme Monique Chrysès 
(Comtesse de Restaud) ou de Mme Claude France 
(Baronne de Nucingen). Elles font montre 
‘toutes les deux d’un talent réel. 

M. Grétillat fut un Vautrin cynique et de poigne 
solide. 

Excellente photographie dont l'honneur revient 
à M. Gibory. 

Mes félicitations à M. Delattre qui brossa les 
décors. 

MarcEL YONNET. 


ENT 
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LES MORTS NE PARLENT PAS 


Présenté par la Compagnie Vitagraph, le 4 octobre 1921, au Ciné Max Linder 


A la sortie de la présentation Les morts ne par- 
lent pas on n’entendait — chose assez rare — que 
des éloges de ce film. 

C’est, en effet, une excellente adaptation ciné- 
graphique du roman de E. W.Hornung et son suc- 
cès est des plus mérités. 

Très habilement conduit, d'une forme très inté- 
ressante, ce film, fertile en scènes sentimentales 
et dramatiques, dont quelques-unes sont d’une 
rare intensité, est remarquable à plusieurs points 
de vue. 

Le scénario est très attachant, la mise en scène 
est jolie, les cadres, choisis avec soin, situent très 
exactement l’action. 

Dans ce drame, qui met aux prises un trio 
d'aventuriers farouches, àâpres au gain et sans 
scrupules, apparaît une pure et belle jeune fille 
étrangère aux louches machinations de la bande. 
A côté de la lutte pour la possession de l'or, qu'un 
trois-mâts doit transporter d'Australie en Angle- 


terre, nous voyons se dessiner un délicieux roman 
d'amour. 

De toutes les scènes de ce drame, il en est une, 
un naufrage en pleine mer, dont la réalisation est 
des plus impressionnantes et l'illusion parfaite. 

L'interprétation est excellente. 

Elle comprend Holmes E. Herbert, Roy Happle- 
cate, G. V. Seyffertitz, qui forment le trio de con- 
trebandiers :; ils ont composé leurs rôles avec 
beaucoup de soin, la sobriété de leur jeu est tout à 
leur honneur. 

Percy Marmont, dans le rôle de l'avocat Georges 
Cole, se montre habile comédien. 

Catherine Calvert, que nous avons remarquée il 
ya peu de temps dans Ambitieuse, se révèle très 
bonne comédienne dans Les morts ne parlent 
pas. Sa création du rôle d'Eva place cette artiste 
parmi les meilleures vedettes américaines connues 
en France. 

BL. CHATELARD-VIGIER. 
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L'ENPANTES A : ERREUR O SE 


Présenté le 5 octobre 1921, par la Société Dal Film 


L'Infante à la Rose, le joli titre bien fait pour 
séduire une imagination féminine par ce qu’il 
évoque de cette Espagne charmante du temps de 
Vélasquez, dont certains musiciens, tels Maurice 
Ravel dans la Pavane pour une infante défunte, 


cat d’élégances, d'admirer chez les Espagnoles 
d'aujourd'hui la race demeurée fière et originale 
des ancêtres, gardant toutes les traditions, en 
gardant surtout l'âme ainsi qu’il se voit ensuite à la 
merveilleuse procession de la Fête-Dieu. 


£ L'INFANTE À LA ROSE ”, RECONSTIT 


nous ont transmis l'âme somptueuse, teintée de 
mélancolie. 

Mme Gabrielle Réval avait inscrit dans son 
roman toute la séduction de cette Espagne d’autre- 
fois vue à travers l'Espagne moderne. Le metteur 
en scène de L'Infante à la Rose a adroïtement 
mêlé l'élégance à la vie espagnole actuelle, à la 
délicieuse évocation des scènes d'autrefois imagi- 
nées sur un thème parfois un peu trop simple, un 
peu trop en dehors du sujet, mais dont on accepte 
volontiers le conventionnel'en faveur des recons- 
titutions agréables qu'il permet. 

Ainsi nous avons pu imaginer à la suite des 
héros du drame, dans « La Cour des Lions » de 
l'Alhambra de Grenade, une scène du temps des 
califes et regretter que Mme Gabrielle Dorziat ne 
fasse qu’une trop courte apparition, SOUS le tra- 
vesti voluptueux d’une favorite. 

La fête des Croix de Mai, la plus originale du 
printemps à Séville, a permis un déploiement déli- 


UTION DE L'ÉPOQUE DES SULTANES 


L'Infante à la Rose est le surnom romanesque 

donné à Fanette de Colombo par un grand d’Es- 
pagne, le marquis d'Arbona, qui a rencontré la 
jeune femme en compagnie de sa sœur, la roman- 
ciere Olive de Romanin, à la Fête des Croix de 
Mai. . 
Fanette, malgré les conseils de sa sœur, a 
épousé un diplomate jaloux et brutal. Ne pouvant 
plus vivre aux côtés de son mari, Mme de Co- 
1ombo s'enfuit avec sa sœur, en Espagne. 

Les deux femmes vivront chez des parents, 
M. et Mme de Ramirez, en attendant le prononcé 
du divorce de Fanette. 

A la fête des Croix de Mai, Fanette et Olive 
rencontrent, Comme je l'ai éît. le marquis Don 
Luis d’Arbona. Une amitiéles bientôt au sédui- 
sant jeune homme et ce ne sou que promenades, 
excursions Cnchantées sous la conduite de Don 
Luis. 

Cette vie est troublée par la Tia Maria, ardente 
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catholique qui s'oppose au divorce de sa nièce. 
L'Infante à la Rose, si elle persiste dans son pro- 
jet s'expose à n'être plus reçue dans la Société. 

De caractère faible, Fanette ne sait que décider. 
Elle se décide subitement lorsqu'elle croit sentir 
que Don Luis lui témoigne un intérêt si vif qu'il res- 
semble presque à de l'amour. Mais Olive lit dans 
le cœur candide de l'Infante le motif de sa déeci- 
sion: elle en est secrètement jalouse car elle aime 
Don Luis, sans oser se l'avouer. 

De son côté, le mari de Fanette a retrouvé les 


de laquelle Colombo, exaspéré, blesse griève- 
ment Mme de Romanin. 

Prévenu à temps, Don Luis accourt. Il voit 
Olive ensanglantée.…. Grâce aux soins dont elle 
est entourée, Olive ne tarde pas à recouvrer la 
santé et elle adore plus que jamais son sauveur. 

Don Luis, touché par le courage et la grandeur 
d'âme de la jeune femme, oublie peu à peu la 
petite Infante, et c’est par une nuit merveilleuse 
dans les beaux jardins de l’Alhambra qu'ils 
échangèrent leurs premiers baisers cependant 


UNE DES SCÈNES LES PLUS DRAMATIQUES DE ‘‘ L'INFANTE A LA ROSE ”? 


traces de sa femme, et sachant que Olive de 
Romanin a été l’instigatrice du départ de Fanette, 
il médite une vengeance. 

Olive obtient de cacher Fanette menacée, dans 
la maison de Don Luis. Le marquis est absent, 
appelé à sa ganaderia où il élève pour les courses 
de magnifiques taureaux. 

Les deux femmes sonnent donc à la porte du 
palais et la duègne, en l'absence de son maître, 
accueille avec dignité la réfugiée. 

Colombo s'introduit dans la maison de Don 
Luis croyant y Surprendre sa femme. Olive seule 
le reçoit. Une explication terrible a lieu au cours 


que Fanette, brisée, s'enfuira, innocente victime 
offerte en holocauste à l'amour. 

Mme Gabrielle Dorziat a joué en comédienne 
pleine de talent le rôle passionné d'Olive de 
Romanin. Mlle Denise Legeay fut une « Infante » 
gracieuse et Mme Jalabert une vieille dame Espa- 
gnole de grand style. 

Racé, élégant, dans le rôle du marquis d’Ar- 
bona, M. Georges Lannes a exprimé son héros 
selon la conception du livre. 

MM. Gargour et Don Emilio Portès font preuve 
d'excellentes qualités dramatiques. 

M. Y. 
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Film Français AUBERT 


DATE DE SORTIE : 25 NOVEMBRE 
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LA MAISON DES SUPPLICES 


Présenté le 5 octobre 1921, à l’Artistic Cinéma, par les films Erka 


Tout ce que peut apporter de captivant l’intelli- 
gence dramatique la plus aiguë, tout ce que peut 
réaliser de précision, de fini, le travail le mieux 
dirigé : voilà ce qui, avant tout autre chose, est à 
remarquer dans la réalisation cinégraphique de 
La maison des supplices. 

L'auteur de ce drame met en présence l’âme oc- 
cidentale et l’âme orientale ; il situe très exac- 
tement l’action dans les milieux les plus propices 


à nous montrer tout ce qui sépare, distingue ces 


deux races. 

L'étude des personnages est très approfondie, 
les caractères sont nettement dessinés. 

Le metteur en scène ne s’est pas contenté de 
faire uniquement preuve de talent et de bon goût, 
il a fait une reconstitution très exacte de coutumes, 
de mœurs, que seul peut obtenir un artiste doublé 
d'un érudit. 

Quant à l'interprétation elle est parfaite ; la 
compréhension artistique des artistes et leur 
conscience dans la composition de leur person- 
nage méritent les plus sincères éloges. 

Ces trois éléments réunis nous ont donné une 
œuvre très belle, très artistique. 

John Carl Michael, archéologue, vit en Chine 
avec sa femme et sa petite fille. 

Ah Vink, serviteur chinois, s'est constitué le 
gardien dévoué de l'enfant. Mais la révolution des 
Boxers éclate. John Michael et sa femme péris- 
sent. L'enfant seule échappe, sauvée par Ah Vink. 

Vingt ans se sont passés. Dans le quartier chi- 


nois de San Francisco, le cruel et fanatique Ling 
Jo, tenancier d’une maison de jeux, occupe de 
nombreux serviteurs et de multiples espions. 

Ah Vinkest établi dans la même ville comme 
marchand d’antiquités : Sui Sen, jeune fille d’une 
grande beauté, habite chez lui. Celle-ci a remarqué 
un jeune américain, Robert Newcomb, lequel, 
riche et amateur de l’art chinois, fréquente la bou- 
tique d’Ah Vink. 


Ling Jo vient un jour trouver Ah Vink pour lui 
demander Sui Sen en mariage, 

N'osant refuser par un refus brutal Ling Jo 
qu’il craint, Ah Vink lui répond qu'il ne la lui 
donnera qu'en échange du fameux sceptre des 
Mings, devenu introuvable depuis la révolution. 

Le sceptre est en la possession de Ling Jo, et, 
bien que Ah Vink lui révèle la véritable race de 
Sui Sen, il exige l'exécution du marché. 

Robert, au courant, se rend chez Ling Jo, tombe 
dans un guet-apens et va être livré, après tant 
d'autres victimes, au supplice du « plafond qui 
descend ». 

Mais c'est Ling Jo qui périra, cependant que 
Sui Sen et Robert verront s'ouvrir un avenir de 
bonheur. 


# 
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Avant ce drame, d’une poignante intensité, une 
comédie gaie, Un bébé, s’il vous plaît, avait été 
accueillie avec un vif succès, auquel ne sont pas 
étrangers les sous-titres amusants et spirituels 
de M. Jacques Roullet. 

BL. C.-V. 


LA PETITE FADETTE 


Présenté le 6 octobre 1921, à Max-Linder, par la Société Eclipse 


En mettant à la scène un des romans les plus 
populaires de George Sand, La Petite Fadette, 
la Société Eclipse a voulu flatter le goût du public, 
très épris, également par ailleurs, de François le 
Champi, La Mare au Diable... où se retrouvent, 
avec l'atmosphère calme et reposante, l'honnêteté 
robuste, les sentiments simples et forts que le 
contact de la terre donne aux paysans: 

M. Raphaël Adam a réalisé de façon agréable et 


pittoresque ces scènes de la vie rustique. C’est 
dans le Bas-Berry, aux environs de La Châtre, là 
où George Sand possédait son château de Nohant 
que le metteur en scène est allé reconstituer La 
Petite Fadette. I] ya trouvé l'âme charmante des 
vieilles légendes d'autrefois ; il a été séduit par le 
caractère romantique et parfois farouche de ces 
contrées, il a assisté aux danses villageoises, il a 
noté précieusement les coutumes des siècles pour 
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en reporter dans son film toute l'émotion et toute 
la grâce. 

Et cette illustration du roman de George Sand 
est vivante, pleine de couleur. 

Dans un village du bord de l'Indre une guéris- 
seuse, la mère Fadet, qui passe un peu pour sor- 

| Cière, possède une jeune fille, d’allures sauvages, 
qu'on a surnommée : La Petite Fadette. 

Or dans le même village, des fermiers aisés, les 
Barbeau, élèvent leurs fils, deux bessons, c'est-à- 
dire deux jumeaux. La mère se rappelle souvent 
avec inquiétude le vieux dicton du pays qui veut 
que l’un des bessons meure afin que l’autre puisse 
vivre car ils ne sauraient grandir et se fortifier 
ensemble. 

La petite Fadette aime Landry, l’un des bessons. 
Malgré le mépris dont le village l’accable, Landry 
accepte l'amour de Fadette qu’il paie de retour. 

Sylvinet le second besson découvre l'amour de 
son frère pour Fadette. Horriblement jaloux de la 
jeune fille qui lui enlève l'amitié de son besson, il 
tombe malade et dépérit. 

Les deux fermiers sont inquiets : la mère pour 
la vie de son fils, le père pour l'honneur de sa fa- 
mille. Fadette, patiemment, arrive à vaincre tous 
les obstacles. Elle guérit Sylvinet et, grâce à un 
héritage que lui a laissé sa grand’mère, elle con- 
quiert sa place dans la famille du fermier, en 
épousant Landry. 

L'interprétation de cette charmante adaptation 
met en relief le talent de MlleJeanne Van Elsche, 
de Mme Boucher, de MM. Jean Lorette et Jean 
Adam. 

Mlle Jeanne Van Elsche est une charmante ar- 
tiste française d'origine hollandaise, élève à l’école 
de danse de Jane Ronsay et qui débute à l'écran. 

Une mention spéciale doit être décernée à Mme 
Lauth-Sand, petite-fille de l'illustre écrivain 
George Sand, à qui nous devons le choix de la 
principale interprète, et sous la direction artis- 
tique de laquelle les extérieurs de ce film ont été 
tournés. 


MAN 
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Le Centenaire de la Photographie 


À propos de cet événement, la rédaction de La 
Revue Française de Photographie publie une 
petite note que nous reproduisons ci-dessous : 


Les premières images stables obtenues par l’ac- 
tion de la lumière furent les reproductions de gra- 
vures exécutées en 1826 par Nicéphore Niépce qui 
créait ainsi simultanément la photographié et les 
procédés photomécaniques. 

Ce fut là un événement marquant, une date im- 
portante dans l’histoire des progrès des connais- 
sances humaines, et la France, patrie de Niépce et 
de Daguerre, se doit de le commémorer. 

Deux manifestations nous paraissent convenir 
particulièrement à célébrer le centenaire de la 
Photographie : un Congrès et une Exposition. 

«Le dernier Congrès International de Photogra- 
phie, dont les résultats furent considérables pour 
les progrès de la science et de la technique photo- 
graphiques, fut tenu à Bruxelles en 1910; il devait 
être suivi, en 1915, d’un Congrès International or- 
ganisé à Londres par la Royal Photographic 
Society ; les événements en disposèrent autre- 
ment. 

Aucune exposition consacrée à l’ensemble de la 
photographie : historique, applications scienti- 
fiques et industrielles, matériel, art photogra- 
Phique, n’a été organisée en France depuis l’Expo- 
Sition Universelle de 1900, et nombreux ont été 
depuis lors les progrès réalisés I 

Il nous semble donc indispensable que les 
groupements corporatifs et les grandes associa- 
tions prennent en mains l’organisation d’un Con- 
grès et d'une Exposition internationaux ; nous ne 
croyons pas que notre appel soit prématuré, car 
de telles manifestations ne peuvent s’improviser, 
et de longs délais sont Souvent nécessaires pour 
s'assurer les concours indispensables. 


Seuls Concessionnaires 
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Le “ Courrier ” Financier 


LS LED 


Le rôle d’un chroniqueur financier est-il de se faire 
l'agent des Banques, et, opérant en quelque sorte «en 
service commandé », de prêcher, toujours, envers et 
contre tout, l’optimisme; d'engager ses lecteurs à 
acheter toutes les valeurs qui figurent à la cote et de 
les presser de souscrire à tous les titres qui leur sont 
offerts, sans même se préoccuper un instant du sort 
réservé à ces placements ? 

Consiste-t-il, au contraire, pour lui à dire ce qu'il 
voit, ce qu’il pense, sans jamais farder la vérité, si 
désagréable, si pénible même qu’elle puisse être à de 
certains moments; parce qu’il a conscience de la res- 
ponsabilité — toute morale, c’est entendu, mais réelle 
cependant — qu'il assume en se faisant le conseiller 
de tous ceux qui le lisent ? 

Nous optons, et nous avons toujours opté pour la 
seconde formule; et nous mêènerons, dans le Courrier 
Cinématographique, où nous collaborons à dater 
d'aujourd'hui, ce que nous estimons être le bon com- 
bat. La grande revue qui nous offre l’hospitalité de 
ses colonnes n’a jamais eu, du reste, d’autre ligne de 


conduite et n’en eut pas toléré d'autre. 
RD? 


Le marché fait preuve, depuis quelque temps déjà, 
d'assez mauvaises dispositions. En même temps que 
les transactions se raréfient, les cours s’effritent et 
parfois même des baisses brutales se produisent sur 
certains titres plus particulièrement spéculatifs. Tout 
d'abord, on aurait pu eroire qu’il ne s'agissait là que 
d'un simple « palier dans la hausse », que la reprise 
un peu trop rapide du début de septembre justifiait 
d'ailleurs. Mais il faut bien maintenant se rendre à 
l'évidence et constater qu'en réalité, c’est à une nou- 
velle réaction que nous assistons. 


Quelle en sera la durée ? C’est ce qu’il est assez diffi- 


cile de prévoir. D'un côté, en effet, nombre de valeurs 
sont revenues à un niveau intéressant pour l'achat, 
ce qui semblerait indiquer que l'on touche, où pres- 
que, le fond de la baisse. D'autre part, il faut cons- 
tater la mauvaise tenue persistante des places étran- 
gères et tenir compte de ce que les nombreuses 
émissions en cours ou à venir vont absorber la 
majeure partie des capitaux disponibles, deux raisons 
qui ne militent évidemment pas en faveur d'une 
reprise. Enfin, l'on ne peut laisser de côté la question 
des changes qui, par leur irrégularité et leur déséqui- 
libre, inquiétent la clientèle, déconcertent la spécu- 
lation et s'opposent ainsi à tout renouveau d'activité 
et donc à toute amélioration réelle. 

IL semble, en résumé, qu'il ne puisse être, pour le 
moment, question d’un mouvement en avant sérieux 
et durable, et que l’on doive, bien plutôt, s'attendre 
à une stagnation des cours, avec par Ci Par là, quel- 
ques tassements relativement minimes. Ceci, du 
moins, pour les valeurs françaises; car, pOur ce qui 


est des titres d'arbitrage, notre impression est nette- 
ment défavorable et nous conduit à redouter une 
accentuation sensible encore de la baisse. 


* 
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Nos Rentes ont peu varié, toutefois le 3 0/0 a perdu 
quelques fractions, et, sur le marché hors cote des 
emprunts de guerre, les écarts se sont tendus. Quant 
aux Fonds étrangers, ils se sont stabilisés aux envi- 
rons de leurs cours antérieurs, en l'absence de toute 
variation importante des changes. Signalons, toute- 
fois, la forte hausse des Turcs. 

Les Banques françaises sont peu animées; elles per- 
dent, pour la plupart, quelques points; mais avec 
une résistance indéniable. Au compartiment étranger, 
on note de bons achats sur l'Ottomane et sur la Natio- 
nale du Mexique, bien que cette dernière soit parvenue 
à des cours très largement suffisants, à notre avis. 

Rien à dire des Chemins de fer, dont les variations 
sont insignifiantes et Qui n'ont qu'un marché très 
étroit. Aux Transports en commun, fermeté de l'Om- 
nibus qui donnerait, dit-on, un dividende d'au moins 
50 francs et sur lequel une hausse assez importante 
paraît probable. Mauvaise orientation des Valeurs de 
navigation, la crise des frets demeurant, quoi qu'on 
en dise, toujours aussi inquiétante, 

Les métallurgiques sont calmes et consolident leurs 
récents progrès; on prévoit un relèvement prochain 
des prix de l'acier en France, bien que l’industrie 
sidérurgique souffre encore de la mévente. 

Aux Mines métalliques, les cuprifères sont en pro- 
grès, le marché du cuivre métal donnant des signes 
d'amélioration aux Etats-Unis où l'on constate une 
recrudescence des achats. Le Rio-Tinto,particulière- 
ment agité, est monté à 1.523, pour revenir aux envi- 
rons de 1.480, cours qui nous semble trés suffisant, 
étant donné qu'aucun dividende ne-pourra probable- 
ment être distribuë cette année encore, On remarque 
des. achats suivis, pour compte américain, sur la 
Mount Elliott qui, dit-on, est 4 la veille de progresser 
fortement. La Tharsis, valeur sérieuse, est bien tenue. 
Les porphyriques américaines, bénéficiant de la 
hausse du dollar, s'enlévent 4 des cours absolument 
excessifs. Dans le compartiment deg Mines d’or les 
affaires sont devenues moins actives; on constate 
quelques tassements, Parmi les autres valeurs minié- 
res, la Penarroya s'alourdit et semble devoir baisser 
encore. 

Les Charbonnages perdent un peu de terrain. Signa- 
lons toutefois la grande fermeté des Epinac, valeur 
de tout premier ordre, exagérément dépréciée ces 
temps derniers, 

Faiblesse des Valeurs d'électricité, en particulier de 
la Thomson-Houston sur laquelle courent de mauvais 
bruits. 

Les Valeurs de Phosphates sont en recul assez 
appréciable, notamment la Gafsa, qui se capitalise 
d'ailleurs à un taux par trop minime. Aux Produits 
Chimiques, nouvelle baisse de Kuhlman, dont le recul 
devait encore logiquement s’accentuer; grande résis- 


‘ Un des meilleurs films de la Saison ” 
* Un drame particulièrement émouvant ” 
“ Une production admirable par son action, le 
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jeu des artistes, la mise en scène, la photographie 


C'EST 


SON PLUS GRAND AMOUR 


SUPERPRODUCTION SELZNICK PICTURES 


Drame 
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Vera Gordon 
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AVEC le Dispositif 
à [ncandescence AUBERT 


(2.000 Bougies) 
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TRANSFORMATEUR 
CINÉ-LAMPE AUBERT 


VOUS FEREZ 


avec le courant alternatif 
Une PROJECTION SPLENDIDE 
jusqu'à 18 mètres 
en consommant seulement 


5 Ampères sous 110 Volts 
2 Amp. 5 sous 220 Vols 


Devis aux Services Techniques des Etablissements AUBERT, 124, Avenue de la République, PARIS 
fe. ARR SE 


LE JEUDI 13 OCTOBRE 


SALLE MARIVAUX 


vous applaudirez : 


DAISY MARIÉE 


1: Film de la Série des "DAISY" 


interprété par la jeune, jolie et spirituelle comédienne 


MARGUERITE CLARK 


REPORTAGE TRAGIQUE 


interprété par le célèbre acrobate HOUDINI 


La réputation d'Houdini est mondiale. Quelques- 
unes de ses prouesses de force et d'adresse se 
déroulent au cours de ce film. Nous tenons 
toutefois à informer le public quà aucun 
moment il ne se trouvera en présence de ce 
que l’on appelle un "truquage photographique", 


mais que les prodigieux exploits que l'on va voir 


sont rigoureusement exacts. 


C’est un film PARAMOUNT ! 


HÉLIOTROPE 
HÉLIOTROPE 
HÉLIOTROPE 


HÉLIOTROPE 
HÉLIOTROPRE 


L:, HÉLIOTROPE 
HÉLIO FROPE 
HELIOTROPE 


HÉLIOTROPE 
HELIOTROPE 


HÉLIOTROPE 
HELIOTROPE 


A  ———————_—]—— 
CE ANONYME FRANÇAISE Des LME PARAMOUNT 


63, Avenue des Champs-Élysées, Paris (8°) . ÉLYSÉES 66-90 et 66-91 
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tance des Usines du Rhône qui se tiennent à des prix 
intéressants pour l'achat. 

Baïsse des Pétrolifères, sous la conduite de la Mexi- 
can Eagle, que Londres vend par trés grosses quan- 
tités et dont l'orientation est aussi mauvaise que pos- 
sible. Shell et Royal Dutch résistent mieux; les pétroles 
roumains affectés par la baisse du lei sont faibles. 

Les Caoutchoutières se calment après leur récente 
hausse: il est difficile, étant donné les bas prix aux- 
quels se tient la gomme, de croire à une amélioration 
sérieuse de ces titres. 

La mauvaise tenue du Stock-Exchange influence 
défavorablement les Diamantifères qui réactionnent 
sensiblement. 

Beaucoup d'agitation sur les Sucrières qui, suivant 
en cela les mouvements du produit à la Bourse du 
Commerce, se livrent à des écarts de cours désor- 
donnés, pour finalement perdre un terrain appré- 
ciable. 

Les Valeurs Russes ont bénéficié après la liquida- 
tion de bons achats, et, si l'ambiance s’améliorait, on 
pourrait s'attendre à une hausse importante. On a 
également recherché les Valeurs Mexicaines, sur l’es- 
poir de la reconnaissance prochaine par les Etats- 
Unis du gouvernement Obregon, et les Valeurs Otto- 
manes, à la suite de la défaite des troupes hellé- 


niques. 
$ Raymonp BOULIÈRE. 


Toute communication d'ordre financier doit être 
adressée directement à M. R. Boulière, 11, rue Saint- 
Augustin, Paris, et être accompagnée d’une somme 
de un franc pour la réponse. 


LE CINÉMA ET LA FINANCE 
Les principales valeurs traitées en Bourse 
Au Parquet 


dernier dernier 
cours dividende 
Actions Établissements Gaumont 1874») (3-6-21) 
Obligat, 5 °4 Établissements Gaumont 366 » 
En Coulisse 
Actions Établissements L. Aubert 107 » TDR (1-6-21) 
_— Cinéma Exploitation 289552202750 (1-1-21) 
_— Cinéma Omnia-Montmartre Lee Em (5-7-20) 
— Cinémas Modernes 203 » 20 » (23-11-20) 
_— Cinéma Éclipse 39 > 8 » (1-7-20) 
Hors-Cote 
Parts Cinéma Moderne 91.50 10 » (23-11-20) 
‘Parts Cinéma Éclipse 28 » (16-3-17) 


Actions Pathé-Chine cours demandé : 120 » 


— 
Le Devoir de l’Épargne 


Le meilleur moyen de mettre ses billets de banque 
en sécurité consiste à souscrire aux Bons de la 
Défense Nationale qu'il est si aisè de 8e procurer aux 
guichets de toutes, les caisses publiques, de tous les 
bureaux de poste, de toutes les succursales de la 
Banque de France et des principales Sociétés de cré- 


cours offert : 130 » 


dit. L’épargne ne doit conserver que l'argent stricte- 
ment nécessaire et placer celui dont elle peut se pas- 
ser en valeurs du Trésor à courte échéance. De la 
sorte, elle retrouve à la date qu'elle a choisie des bil- 
lets de banque qui seraient restés improductifs ou 
qu’elle aurait pu être tentée de dépenser inutilement. 
Epargner sans relâche est le premier devoir de tous 
les Français. Placer ses économies en Bons de la 
Défense Nationale, c'est accroître son capital sans 
courir le moindre risque, faire une œuvre de sage 
prévoyance et s'assurer pour l'avenir des disponibi- 


lités sérieuses. 
ee 


Groupement des Industriels Alsaciens 

Emprunt d'un montant nominal de 85 millions de 
francs, divisé en 170.000 obligations 6 0/0 de 500 francs, 
nominal, nettes d'impôts présents et futurs. 

Ces obligations peuvent servir d'emploi aux fonds 
des incapables, des communes, des établissements 
publics et d'utilité publique, et tous autres partieu- 
liers et collectivités autorisés ou obligés à convertir 
leurs capitaux en rentes sur l'Etat (lois des 31 juil- 
let 1920 et 24 mars 1921). 

L'intérêt annuel de 30 francs par titre est payable 
par coupons semestriels, les 1 mars et 1: septembre 
de chaque année: le premier coupon est à l'échéance 
du 1% mars 1922. 

Ces obligations sont remboursables au pair, en 
30 ans, par tirages au sort annuels. Le premier rem- 
boursement aura lieu le {1° septembre 1922. 

À partir du 1 septembre 1926, le Groupement aura 
le droit d'accélérer les tirages ou de rembourser, à 
chaque échéance de coupons, tout ou partie des obli- 
gations. 

En garantie du service de l'emprunt — intérêts et 
amortissement — le Groupement des Industriels Alsa- 
ciens a remis en gage à la Société civile des obliga- 
taires du présent emprunt, des titres d’annuités déli- 
vrés par l'Etat pour un montant annuel de6.175.157 fr. 21 
payables au profit des industriels membres du Grou- 
Pement et délégués par eux au Groupement; ces délé- 
gations ont été acceptées par le Commissaire général 
de la République à Strasbourg. 

Les souscriptions sont reçues par les Grands Eta- 
blissements de Crédit et les principales Banques; elles 
seront servies jusqu'à concurrence du disponible. Sur 
demande faite au moment du placement, il sera 
délivré des certificats nominatifs sans frais. 

Prix d'émission : #15 francs, payables en souscri- 
vant, Jouissance du Î:" septembre 1921. 

.. 
Constitutions de Sociétés 

Désignation : Ciné Monge Palace. 

Siège social: 19, rue Saint-Martin, Paris. 

Objet : Création, exploitation de fous établisse- 
ments ou entreprises cinématographiques, théâtrales 
et d'attraction. 

Capital : 1.250.000 francs, divisé en 2,500 actions de 
500 francs. 
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D RE ————— 


Administrateurs : MM. Javet Alexandre, 63, boule- 
vard Malesherbes, Paris; Tolissac Georges, 66, rue 
Pigalle, Paris; Mopin Anatole, 10 bis, avenue de a 
Grande Armée, Paris; Hauser Fernand, 19, rue Victor- 
Massé, Paris: Branstain Arthur, 12, rue d'Hauteville, 
Paris; Roux Félix, publiciste, 5, rue Volney, Paris. 

Commissaire : M. Truffaut Lucien, 1, rue du Plâtre, 
Paris. 

L 11 2 

L'Omnium Cinématographique de France, Société 
anonyme, vient d’être fondé. 

Objet : toutes opérations se rattachant à l’industrie 
cinématographique. Le siége est à Paris, 52, rue 
Pierre-Charron. Le fonds social est fixé à 3 millions, 
en actions de 100 francs, toutes à souscrire en numé- 
raire. 

Les premiers administrateurs sont : MM. Paul 
Benazet, à Paris, boulevard Haussmann, 136; Charles 
Berrogain, banquier à Paris, rue Alfred-de-Vigny, 6; 
Mardoché Marc Aboudaram, banquier, à Marseille, 
rue des Fabres, 25: Simon-Jean Cerf, à Paris, rue 
Française, 8, et Gaston de Largentaye, à Paris, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, 29. 

—…— 

La Société « Nos Films » est actuellement en voie de 
formation. Cette société anonyme a pour objet l'in- 
dustrie cinématographique, 

Le siège est à Paris, 1, rue de Metz. Le capital est 
fixé à 1 million en 9.000 actions privilégiées et 
1.000 actions ordinaires, toutes de 100 francs nominal. 
Les 1.000 actions ordinaires rémunèrent les apports de 
M. Michel, 11 bis, rue de Squeville, à Fontenay-sous- 


Bois, fondateur de la société. 
ee 


L'Excelsior-Cinéma, Société anonyme de formation 
récente, a pour objet l’achat, la vente, la construction 
et l'exploitation de tous cinémas. Le siège est à Paris, 
23, rue Eugëne-Varlin. Le capital est fixé à 300.000 fr., 
en actions de 500 francs, toutes à souscrire en espèces. 
Les premiers administrateurs sont: MM. Alphonse- 
Auguste Cousin, industriel à Paris, rue de Sévres, 103, 
et Raymond Mutrel, propriétaire à Neuilly sur-Seine, 
rue Rigaud, 3. 


Sous la raison sociale : 

Films « La Comète » P. de Verville et Cie, vient 
d'être constituée une société en commandite simple 
qui aura pour objet l'industrie cinématographique. 
Le capital est de 50.100 francs. Le siège est à Paris, 
12, rue d'Amsterdam. 


ee. 
La Banque Cinégraphique, Socièté anonÿme, vient 
d'être fondée à Bruxelles. -—- Durée : trente ans à 


partir du 10 août 1921. — Objet : toutes Opérations de 
banques relatives aux entreprises Cinématogra- 
phiques. — Capital : 100.000 francs. 
— 
Suivant acte reçu par Me Sabot, notaire à Paris, les 
31 août et 1°" septembre 1921, enregistré, intervenu 
entre : 


1° M. Pierre de Malibran, ingénieur chimiste, demeu- 
rant à Paris, rue Saint-Jacques, 223. 

2° M. Norbert Pinochet, publiciste, demeurant à 
Paris, rue Etienne-Jodelle, 12. 

3 M. Ernest Rimet, directeur de cinématographe, 
demeurant à Paris, rue de Turin, 31. 

Ayant agi Comme membres de la Société en com- 
mandite simple existant entre eux, comme seuls gé- 
rants responsables, et un commanditaire, constituée 
suivant acte reçu par Me Sabot, notaire à Paris, le 
20 juillet 1921, sous la raison sociale : De Malibran, 
Pinochet. Rimet et Cie. 

Et sous la dénomination commerciale : Etincelle- 
Film, au capital de 20.000 francs, avec siège à Paris, 
rue Treilhard, 3, ayant pour objet l'achat, la fabrica- 
tion, la vente et la location de films français et étran- 
gers, ensemble toutes opérations commerciales se 
rattachant à une entreprise de cette nature dans le 
sens le plus large et le plus étendu, ainsi que l'exploi- 
tation. Ladite Société publiée conformément à la loi, 


notamment dans le journal Les Petites Affiches, du 
4 août 1921. 


Le siège social a êté transféré à partir du {°' sep- 
tembre 1921 à Paris, 38, avenue de Clichy, 18°. 


(P. A., 29 sept. 1921.) 


L 11 2 
La société anonyme « Apollon » a été fondée à An- 
vers. — Durée : trente ans à partir du 1% août 1921. — 


Objet : exploitation en tous pays de la cinématogra- 
phie. — Capital : 90.000 francs. 
< ee 

La compagnie d'exploitations cinématographiques, 
société anonyme vient d'être fondée à Bruxelles. — 
Durée: trente ans à partir du 14 juillet 1921. — Objet : 
toutes entreprises de divertissements cinématogra- 
phiques. — Capital : 600.000 francs. 

-— 

Le Cinéma Forum, sociêté anonyme, vient d’être 
fondée à Forest. — Durée : trente ans à partir du 
14 juillet 1921. — Objet : exploitation d'établissements 
cinématographiques. — Capital : 800.000 francs 

ee. 

« Hélios», société anonyme de cinéproductions, vient 
d'être fondée à Bruxellex. … Durée : trente ans à par- 
tir du 27 mai 1921. — Objet : production et location de 
films cinématographiques. — Capital : 500.000 francs. 

L 11 
Convocations d’Assemblées Générales 

MM les actionnaires de la Socièté d'Editions Ciné- 
matographiques, ont été convoqués en assemblée ordi- 
naire et extraordinaire du 29 septembre remises à une 
date ultérieure. 

(P. A. 29 sept. 1921); 
e. 

Messieurs les actionnaires des Etablissements Pou- 
lenc frères, fabrique de produits chimiques, Société 
anonyme au capital de 40.000.000 de francs, dont le 
siège social est à Paris rue Vieille-du-Temple, 92, sont 
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convoqués en assemblée générale ordinaire annuelle. 
le lundi 31 octobre 1921, à 10 h. 1/2 du matin, en la 
salle de la Société Française de Photographie, rue de 
Clichy, 51, à Paris (9° arrondissement), à l’effet de 
délibérer sur l’ordre du jour suivant : 

Ordre du jour : 

Rapport du Conseil d'administration sur l'exercice 
1920-1991 ; 

Rapport du commissaire aux comptes sur les opé- 
rations dudit exercice; 

Approbation des comptes et du bilan; 

Fixation du dividende; 

Quitus au Conseil d'administration pour sa gestion 
et tous actes faits par lui dans le cours de l'exercice: 

Nomination de deux administrateurs en remplace- 
ment de deux administrateurs sortants et rééligibles; 

Nomination de commissaires aux comptes pour 
faire un rapport sur les résultats de l'exercice 1921- 
1922. 

Les actionnaires propriétaires de 20 actions sont de 
droit membres de l'assemblée. 

(P. A. {1 octobre 1921). 
.— 

MM. les actionnaires de la Société des celluloses 
Planchon, sont convoqués en assemblée extraordi- 
naire. 

ee. 

MM. les actionnaires anciens et nouveaux de la 
Compagnie Générale des Machines parlantes Pathé 
frères, Société anonyme au capital de 10.000.000 de 
francs, sont convoqués en assemblée générale extra- 
ordinaire, pour le samedi 15 octobre, à 11 h. 1/2, at 
siége social, à Paris, boulevard des Italiens, 30. 

Ordre du jour : 

1° Vérification de la sincérité de la déclaration de 
souscription et de versement relativement à l'aug- 
mentation du capital de la Société; 

2° Modification à apporter aux statuts comme con- 
séquence de l'augmentation du capital; 

3 Pouvoirs à donner au Conseil d'administration 
pour l'exécution des résolutions adoptées. 

(P. A. 21-26 sept. 1921.) 


MM. les actionnaires de la Société Financière des 
Cinématographes, Société anonyme au capital de 
15.000.000 de francs, sont convoqués en assemblée 
générale ordinaire, en application des articles 34 et 
35 des statuts, pour le samedi 15 octobre 1921, à 
{ZT heures, au siège social, 4, rue d'Aguesseau. 

Ordre du jour : 

Jo Emission d'obligations de la Société Financière 
des Cinématographes, et conditions d'émission (ar- 
ticle 17 des statuts); 

2 Approbation des statuts de la Société Civile 
d'obligataires. 

Il sera alloué un jeton de 0 fr. 5 par action présente 
ou représentée 

Ne pourront prendre part à l'assemblée, conformé- 


ment aux articles 9 et 33 des statuts, que les action- 
naires représentant, soit comme propriétaires, soit 
comme mandataires, au moins 2% actions entièrement 
libérées. 

_Les cartes d'admission devront être demandées au 
siège social et les actions au porteur déposées à ce 
siège ou dans un Etablissement de crédit, au moins 
cinq jours avant l'assemblée. 

(P. A. 24 sept. 1921). 
-— 
Achats et ventes de fonds 

Suivant acte sous seings privés, M. Henri Bouchard, 
demeurant à Saint-Maurice, Grande-Rue, n° 135, à 
vendu à M. Marcel-Ernest Jourdier, demeurant à 
Luxeuil (Haute-Saône), rue des Cannes, n°20, le fonds 
de commerce de Cinéma, qu'il exploitait à Saint-Mau- 
rice (Seine), Grande Rue, n° 135, connu sous le nom de 
Cinéma American Stow et cèdè le droit au bail des 
lieux. 

La prise de possession a êté fixée au 3 octobre 1921. 

(P. A. 5 octobre 1921). 
L 11 3 

M. Gabot a vendu à M. Bunodière le Cinéma café- 
théâtre qu'il exploitait, rue de la Maille d'Or,à Bau- 
gency (Loiret). (P. À. 28 sept. 1021): 

L 11 2 

M. Tacnet a vendu à MM. Champetier-Guignard le 

Cinéma qu'il exploitait, 4, rue Henri-Chevreau, Paris. 
(P. A.) 
-. 

M. Alby a vendu à M. Jouvet le Cinéma qu'il exploi- 

tait, 2, place Gambetta, Paris. (P.A)) 
-.— 

MM. Damagnez et Cie ont vendu a M. Coutaret le 
cinéma qu’ils exploitaient à Puteaux, 9, rue Eichen- 
berger. ; 

-.— 

M. Vincent a vendu à MM. Dumont et Pernet, le 
cinéma attractions qu'il exploitait, 7, place de l’Etape, 
à Mantes-sur-Seine (AMPE) 

-. 

Mme Vve Dupé a vendu à M. Kruczek, le cinéma 

qu’elle exploitait 22, rue Riquet, Paris. 
L 11 2 

Suivant conventions du 13 août 1921, qui seront 
régularisées, par acte sous-seing privé, pour l'entrée 
en jouissance, Mme Anna Eymon, épouse séparée de 
corps et de biens de M. Emile Nonat, demeurant à 
Montrouge (Seine), rue de Bagneux, 99. 

À cédé par l'intermédiaire du Comptoir Mobilier et 
Immobilier, à M. Armand Gerbié et Mme Marie Mala- 
vergne, son épouse, dûment assistée et autorisée, 
demeurant ensemble au Havre (Seine-Inférieure), rue 
Alfred-Touronde, 2, le fonds de commerce de : Hôtel- 
Vins et Bar du Cinéma, qu’elle exploite à Montrouge 
(Seine), rue de Bagneux, 99, avec le droit au bail des 
lieux. 

(P. A. 24 sept. 1921). 
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Les Abant-Premières 


Select Distribution 

Tout film qui exalte l'amour maternel est assuré du 
succès. 

Nous avons tous eu une maman que nous aïmions alors 
qu'elle nous adoruit; {ous nous savons ce qu'un cœur de 
mère peut renfermer d'amour, d'abnégation, de sublime 
sacrifice ! 

C'est done avec une véritable émotion qu'on verra Son 
plus grand amour, très bien interprété, du reste, par Vera 
Gordon. 


Une scène de Son plus grand amour 


Une famille italienne, les Lantini, a émigré en Amérique 


pensant y faire plus vite fortune que dans son pays natal 


Le père est sculpteur, son fils Lorenzo vend ses œuvres à 
ses heures de liberté, après l’école ; la mère, Sylvia Lantini 
prend soin du ménage. aidée de la petite Francesca. Un 
jour. Lorenzo sauve Dorothy Manton, une enfant dont le 
père, en reconnaissance, prend à sa charge l'éducation du 
jeune homme. s 

Dix ans plus tard, grâce à M. Manton, Lorenzo est 
devenu un architecte habile et apprécié. le père Lantini. un 
sculpteur célèbre, et toute la famille vit dans une large 
aisance 

Le jeune homm» aime la fille de son protecteur, et Fran- 
cesca est aimée par Tommy Cart, le fils d’une ancienne voi- 
sine et amie de la famille. 

Lorenzo a fait des plans pour un certain Stewell, direc- 
teur de music hall, d'une moralité plus que douteuse, et ce 
vilain personnage se trouve ainsi entrer en relation avec la 
famille Lantini. 

Un jour, Francesca commet l'imprudence de se rendre 
seule dans le bureau de Stewell. 

Celui-ci, qu'aucun scrupule n’arrête, abuse de la jeune 
fille. 

Affolée, elle raconte à son frère ce qui vient de se passer. 
Celui-ci lui fait jurer de ne rien révéler à leur mère, puis il 
se rend chez Stewell, bien décidé à venger Sa Sœur, 


Mais il a été devancé. 

Il trouve Stewell, étendu dans sun bureau, assassiné ! 

Le chauffeur de ce dernier survenant, croit Lorenzo cou- 
pable et le fait arrêter: tout, en effet, accuse le jeune 
homme qui se contente de nier, sans vouloir expliquer la 
raison de sa présence près du cadavre; il est condamné à 
mort.. 

Alors, Sylvia, pour défendre son fils qu’elle adore, son 
« plus grand amour » devient sublime; et cette simple 
femme du peuple transfigurée par l'amour maternel, est 
capable de tout pour sauver son enfant. 

Elle rencontre Mme Stewell et, lui affirmant que son fils 
n'est pas Coupable, la supplie de l’aider à éclaircir le mys- 
tère. Touchée par un si bel amour, Mme Stewell avoue la 
vérité; c’est elle qui, pour défendre sa fille contre la bruta- 
lité de son père, tua le misérable. 

Aucun jury ne peut condamner une mère, pour avoir 
défendu son enfant; la meurtrière est acquittée. 

Et le bonheur revient luire au foyer des Lantini : Lorenzo 
libéré épouse Dorothy Manton. et Tommy qui n’a jamais 
cessé d’adorer Francesca n'hésite pas à lui demander de 
devenir sa femme, ce qu’elle accepte avec joie. 

Nan 


Agence Générale Cinématographique 

Kazan, chien loup, film de mœurs canadiennes, présenté 
par l'Agence Générale Cinématographique, est un film dra- 
matique très intéressant 

En plus d’une documentation parfaite, il est d'une origi- 
nalité indiscutable, 

Le public appréciera certainement le courage, l'énergie 
et la hardiesse dont ont dû faire preuve tous ceux qui ont 
contribué à la réalisation de ce film 

Un maguifique chien loup estla vedette de ce film, il lui 
est fait un succès bien mérité. 

La projection d'une réédition d’un des anciens films à 
succès de Charlie Chaplin : Charlot s'évade, a eu deux spec- 
tateurs inattendus, Mary Pickford et Douglas Fairbanks. 

Ces deux visiteurs, reçus avec l'enthousiasme que l’on 
devine, se sont montrés d’une simplicité et d’une bonne 
grâce charmantes. 

Ces qualités, que nous sommes heureux de constater 
chez ces deux artistes très aimés de tous les publics, nous 
changent un peu de la publicité un peu tapageuse dont se 
sont entourés quelques autres ( stars » américains 

Li, 42 1] 
Comptoir Ciné-Location Gaumont 

Depuis quelque temps le Comptoir Ciné-Location-Gau- 
mont présente des petites comédies dites « Comédies Pari- 
siennes », dont le tour spirituel et fin est appélé à un vif 
succès. 

Je souhaite fort les voir bientôt remplacer quelques-uns 
de ces films intitulés comiques, on ne sait trop pourquoi, 
dont commencent à se lasser leg meilleures bonnes 
volontés. 

Maître Quinsonnas, un bon gros notaire de province, 
vient passer quelque temps à Paris avec sa charmante 
femme Lucette. Tous deux décident de visiter la capitale, 
chacun de son côté. Au cours d'une de ces promenades, 
Lucette fait la connaissance d’un galant jeune homme: le 
comte de Mirande, et l'inévitable s'accomplit tandis que le 
confiant notaire admire les monuments de Paris. Quelques 
jours avant le départ de sa maitresse, pour la province, le 
comte de Mirande veut lui offrir un superbe pendentif en 
souvenir de lui, Lucette est ravie mais comment porter ce 
joyau devant son mari? Par un habile stratagème Lucette 
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est sur le point d'arriver à concilier les choses mais le mari, 
par une manœuvre à la fois géniale et naïve permettra à la 
comédie de se terminer de façon assez inattendue, au grand 
désappointement de l'épouse coupable... mais non repen- 
tante. 

Cette petite histoire que nous avons lue sous des titres 
divers est présentée à l'écran sous celui-ci : Le Pendentif. 

Elle est interprétée par Mlle Madys, artiste que nous 
avions eu l'occasion d'apprécier dans Le Penseur et dans 
L'Ami des montagnes. 

Elle se montre très agréable dans cette comédie et est 
très bien secondée par MM. Hardoux et Bressol. 

Après Le précieux document, Voici avec Le Revenant un 
nouveau succès de Wallace Reid, artiste sympathique entre 
tous et très aimé du public. 

Il joue avec beaucoup de naturel le rôle d’un chercheur 
d’or, et tout le monde prendra grand intérêt à ce film dont 
la photographie est excellente. 

À la demande d’un grand nombre de personnes, le Comp- 
toir Ciné-Location-Gaumont a fait une nouvelle présenta- 
tion d'El Dorado, mélodrame de Marcel L'Herbier. 

Vue, revue, commentée par tous ceux qui touchent d’un 
peu près l'Art Muet, il ne manque plus à cette œuvre, que 
quelques uns ont qualifié de chef d'œuvre, qu'à attendre le 
jugement du public. 

Les présentations des épisodes de 2 ’Orpheline continuent 
avec succès. 


Qi 


L'Orpheline, 7e épisode 
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Une scène intéressante, Le Revenant 


Le %e épisode : À l'ombre du clocher, est 
marqué par l'apparition de «deux nouveaux. 
artistes MM. Garaudet_ et Sous Clair, qui 
complètent très heureusement Tà troupe des 
artistes du théâtre Gaumont. 

L 11 2 
Pathé-Consortium-Cinéma 

Les présentations de Pathé-Consortium-Ciné- 
ma sont suivies avec un intérêt Sans cesse 
grandissant. 

‘Nous avons vu cette semaine un programme 
très bien composé : deux comédies, deux films 
comiques, Pathé Revue et Pathé-Journal. 

MM. les Directeurs n’ont eu que l'embarras 
du choix, lequel n’est pas facile, tous ces films 


étant excellents ! : 


* + 


Médor chien saüveleur, scène comique. 

Le terrible chef des bandits Compulerons, 
le général Mexicanos, n'a pas tué d'hommes 
depuis vingt minutes. 

I1 se repose de ses exploits tandis que ses 
fidèles lieutenants jouent tranquillement aux 
dés la tête de leur chef. 

Le général Mexicanos projette un nouveau 
fait d'armes : il s'agit de l'enlèvement d'un 
bébé qui, devant hériter d’un million, sera 
bon comme otage. 
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AGNÈS SOURET La Maison des Pendus 


Film Français AUBERT 


DATE DE SORTIE: 25 NOVEMBRE . 
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Mais le général Mexicanos à compté sans Médor. 

L'intelligence du bon chien et son dévouement luttent 
contre l’astuce et la ruse des bandits et finissent par en 
triompher. 

Médor est un chien sauveteur dont les prouesses intéres- 
seront les grands et les petits. 


* 


+ + 

J'ai perdu mon biquet, scène comique. | 

Beaucitron n’a vraiment pas de chance! Convié ainsi que 
sa femme et sa fillette à une fête de Noël on s'aperçoit, au 
moment de la distribution des cadeaux, qu'il a été oublié. 

Maïs, Ô bonheur, un petit biquet égaré dans les alen- 
tours fera l'affaire: Beaucitron reçoit le plus beau des 
cadeaux mais aussi le plus embarrassant ! 


ù 


Et là commence la série de ses mésaventures, entre- 
mêlées de scènes toutes plus amusantes les unes que les 
autres. 

Harry Pollard est Beaucitron. : 

Eddie Bolo et l'Afrique sont ses partenaires, 

Les malheurs de Beaucitron amuseront tous les specta- 
teurs, 

Le malheur de l’un fera le plaisir des autres! 

C’est de bonne règle. 


ANITA STEWART 


Bonheur en péril, comédie dramatique en 4 parties. 

M. Delabarre, roi de l'acier, voudrait décider son homme 
de confiance, André Forrester, à partir dans l'Ouest 
prendre la direction de ses vastes aciéries. 

Mais Forrester hésite malgré les grands avantages maté- 
riels de cette situation. 

Les 25.000 dollars qu'il gagne annuellement suffisent 
largement à satisfaire son ambition; et puis, il lui faudrait 
quitter sa femme pour deux années. 

André ne doute pas de sa fidélité, mais Jeanne est si 
jolie ! 

Delabarre tient à son idée. 


Il invite donc le jeune ménage à venir passer quelques 
jours dans son château, 


ForreSter, subjugué par le luxe qui l'entoure, n’est plus 
éloigné de l’idée de partir dans l'Ouest. 

N'est ce pas le moyen de donner à la beauté de sa femme 
le cadre qui lui convient ? 

Mme Delabarre lui promet de prendre Jeanne sous sa 
protection, d'être sa meilleure amie, et André, rassuré, 
accepte la proposition de M. Delabarre. à 

Il ne se doute guère que la femme à laquelle il à confié 
Jeanne est la pire des coquettes. 


vs 
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Toujours entourée d’une cour d’adorateurs qui mettentla 
jalousie de son mari à une rude épreuve la vie est pour elle 
un flirt continu. 

Aux objections ou remontrances de son mari elle répond 
que le flirt est un passe-temps agréable, un jeu à la mode, 
qu’il n'a rien à craindre. 

N’est-elle pas moins frivole que la plupart de ses amies 
qui se demandent quelquefois si elles sont mariées, tant 
leurs maris comptent peu pour elles? 

Par amour pour son fils, M. Delabarre souffre en silence. 

Abandonné dans ce milieu dangereux, Jeanne est un 
jouet aux mains de Mme Delabarre qui ne lui pardonne 
pas de l'avoir privée de Montie Broken, son flirt préféré. 

Elle se laisse courtiser, et peut-être glisserait-elle sur la 
pente, si un dramatique événement ne dénouait la situa- 
tion. 

André, sourdement travaillé par la jalousie qu’attisent 
des lettres de Mme Delabarre, arrive à l’improviste à New- 
York. 

Ce qu’il voit l’édifie complètement. 

Il croit que sa femme ne l'aime plus ; Jeanne, de son côté, 
se croit trahie. 

Mme Delabarre est sur le point de triompher et André qui 
était venu avec l'espoir d'emmener Jeanne avec lui dans 
l'Ouest s’en retourne seul. 

Montie Broken, ayant manifesté l'espoir de voir Jeanne, 
lui accorderait sa main si elle redevenait libre. André 
acceptera le divorce. 

Le cœur brisé il est parti reprendre la direction des usines. 

Malgré un travail acharné, il ne peut enlever le souvenir 
de sa femme de son cœur ni de sa pensée. 

Un soir, pendant qu’il pleure sur son bonheur perdu, la 
porte de son bureau s'ouvre lentement. Jeanne est venue le 
retrouver. 

Elle sait que partout où il sera elle le suivra puisque son 
bonheur est d’être auprès de lui. 

Cette comédie est interprétée par Anita Stewart et 
Conway Tearle, deux excellents artistes. Ils forment un 
Couple très sympathique. 

Mme de Wolf Hopper joue le rôle de Mme Delabarre 
avec baucoup de coquetterie et porte avec chic quelques 
jolies toilettes. 

La mise en scène est tout à fait réussie. 

Quelques jolis effets de nuit sont servis par une photo- 
graphie impeccable. 

re 

Pathé Revue. — Trois petits documentaires constituaient 

le numéro de Pathé-Revue. 


Agence Française de Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 

Ne perdez jamais l'occasion de gagner 

de l'argent et d'amuser votre public 
LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vosspectateurs, 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 

ESSAYEZ et tous en serez contents 

AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC, boule- 
vard Saint-Roch. — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien. — CLER- 
MONT-FERRAND : 38, place de Jaude. — LE HAVRE : 753; boule- 
vard de Strasbourg. NANTES : 7/0, place du Commerce. — NICE : 
CINÉMA PALACE, rue de Paris. — ALGER: 18, rue Eugène-Robe. 
— BRUXELLES : /3, rue du Canal. GENÈVE : 7, avenue Piclet= 
de Rochemont. — MILAN, #, via Serbelloni. — BARCELONE 
48, Paséo de Gracia. 


Tout d’abord une visite complète des ateliers Lalique 
nous à initiés à la fabrication de La verrerie, depuis le « cueil- 
lage » de la masse de verre en ébullition jusqu'au dernier 
polissage avant la mise dans le commerce. 

Puis ensuite une série de vues destinées à rendre com- 
préhensible pour tous le système de la circulation; cette 
documentation est très complète et intéressante. 

Un joli coloris sur l'Ile de Capri, dont les sites les plus 
beaux nous ont été présentés, terminait Pathé-Revue, qui 
est bien le meilleur. magazine de l'écran qui soit à tous les 
points de vue. 


Cinématographes Harry 

Lorsque deux jeunes époux ne considèrent plus les doux 
liens qui les unissent que comme une lourde chaîne, les 
sujets de désaccord sont nombreux. 

Il est, de plus, si facile de les faire naître lorsqu'ils 
manquent! 

Dans Les gaietés du remariage, le prétexte est tout 
trouvé. 

Madame et Monsieur sont des vétérans du mariage et du 
divorce ! 

Ils en sont à leur deuxième expérience et elle semble 
devoir leur être bien défavorable ! Fu 

Madame, reprise d’un nouvel amour pour son premier 
mari, installe son portrait en bonne place dans le salon et à 
tout moment exprime ses regrets d'avoir quitté un mari Si 
bon, si fidèle, si... et qui n'allait jamais au cercle! 

Monsieur donne un pendant au portrait cher à son épouse 
en une reproduction, fort réussie ma foi! des traits de sa 
première femme, laquelle était douce, charmante, et ne 
courait pas les magasins toute la journée ! 

À la suite de quelques mésaventures, ces deux jeunes 
mariés, qui gâchent à plaisir leur bonheur, se trouveront 
face à face avec leurs ex-conjoints qui filent ensemble le 
parfait amour et semblent très heureux. 

Il ne leur reste plus qu’à en faire autant, etles deux por- 
traits, causes de tant de disputes, seront relégués dans un 
grenier. 

Cette petite comédie fait passer un très agréable 
moment. 

Toutes les comédies comiques présentées par les cinéma- 
tographes Harry ont une grande qualité : sans jamais 
tomber dans le grotesque ou le vulgaire elles amusent réel- 
lement le public. 

De plus, elles sont toujours bien interprétées et la pho- 
tographie en est excellente. 


METTEURS EN SCÈNE ET RÉGISSEURS 


si vous venez à Nice, mettez-bous en rapport abec 


l'Union des Artistes Cinématographiques 


qui vous procurera tout ce dont vous aurez besoin comme : 


ARTISTES DE PREMIER PLAN, PETITS 
ROLES, DANSEUSES, FIGURATION, 


STUDIOS, AUTOS, HOTELS, VILLAS, 
LAMPES, GROUPES ELECTROGÈNES, 
LES ALBUMS PHOTOGÉNIQUES DES 
ARTISTES, DES CHATEAUX ET SITES 
DE LA COTE D'AZUR SONT A 
:t + VOTRE DISPOSITION. :-: :-: 


Ecrire ou s'adresser à MONFILS, Président 


57, Rue Gioffredo, 57  :-: NICE 
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irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


» 

Voulez-vous faire réparer el d'une façon | 
Ë 

ë 
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0 
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Il y à environ deux ans, Miss Mary Miles Minter signait 
le plus important contrat négocié jusqu’à cette époque. 

Les conditions assez spéciales de ce contrat firent verser 
beaucoup d'encre et furent diversement commentées. 

Miss Mary Miles s'engageait, en effet, à conformer sa 
conduite personnelle aux exigences d’un plan arrêté par 
son directeur. 

Elle devait mener la plus paisible vie de famille, rare- 
ment être vue en public, se refuser à tout interview, 
n'accepter aucune demande en mariage. 

Destinée, dans l'esprit de son directeur, dit-on, à rem- 
placer Mary Pickford — l’idéale interprète de nombreuses 
productions américaines — Miss Mary Miles devait régler 
sa conduite de telle sorte que son nom devint le symbole de 
tout ce que les Américains admirent généralement chez la 
jeune fille. ‘ 

En attendant que soit présenté en France un des films 
résultant de ce curieux engagement, les cinématographes 
Harry ont offert cette semaine à MM. les directeurs une 
comédie sentimentale interprétée par cette artiste : 

La Petite Fée d'Irlande est une délicieuse comédie. 

Les scènes sont tour à tour amusantes, touchantes et 
dramatiques. 

Miss Mary Miles Minter les pare de sa grâce charmante 
et mutine, de toute sa beauté 

Elle fait preuve de nombreuses qualités : c'est une «star » 
de première grandeur qui se lève au firmament cinémato- 
graphique. 

Dans cette comédie, elle incarne une jeune irlandaise 
Mary O'Brien, dernière descendante du fameux leader 
irlandais. 

Elle a hérité de toutes les qualités de sa race : une 
grande fermeté de caractère, une grande bonté d'âme. 

Elle vit solitaire dans le vieux château familial depuis la 
mort de son père survenue six mois auparavant 

Et la vie s'écoule paisible et monotone. 

Mais un événement inattendu vient la bouleverser. 

Mary reçoit une lettre de l'unique parente qu'elle pos- 
sède, une cousine expatriée en Amérique. 


Norah, qui habite New-York, écrit à sa cousine tout le 
chagrin qu’elle éprouve de la savoir seule, et son regret de 
ne pouvoir venir la consoler de la perte qu’elle vient de 
subir. 

Mary qui commence à s’ennuyer décide de partir pour 
New-York rejoindre sa cousine, 

Elle arrive donc chez Norah qui vit tristement et tra- 
vaille pour élever son enfant. 

Elle confie à Mary qu’elle a été abandonnée par son mari 
peu de temps après leur mariage et lui montre un entre- 
filet de journal le concernant : 

« Nous apprenons avec plaisir que le mariage de Miss 
« Maud Davies avec M. Henry Paterson sera célébré dès 
« que ce dernier sera revenu de Californie. » 

Sans plus attendre, Mary part chez Mme Paterson mère, 
pour lui présenter son petit-fils et la mettre ainsi au cou- 
rant du mariage de son fils. 

Sans laisser à la jeune fille le temps de s'expliquer elle 
l’accueille affectueusement comme sa fille et l'installe dans 
l'appartement de son fils. 

Celui-ci arrive de Californie et trouve une petite famille 
qui l'attend, ce qui ne paraît nullement lui plaire. 

Les choses se gâtent avec la fiancée; elles menacent de 
se gâter avec Mme Paterson mère, qui n'admet pas que 
son fils montre si peu d'affection à sa femme et à son 
enfant. 

Le pauvre garçon jure qu’il n’est pas marié et qu'il ne 
connaît pas cette jeune femme. 

L'arrivée de Norah n’arrange pas la situation car elle ne 
reconnait pas Son mari en la personne d'Henry Paterson, 
mais IHenry-Robert Paterson, cousin de ce dernier, mis en 
présence de Norah, reconnaitra sa femme qu’il avait aban- 
donnée pour une vilaine question d'intérêt. 

Henry Paterson s’est rendu compte que Maud Davies 
souhaitait plus posséder sa fortune que sa personne : il n’a 
pas été insensible au charme de Mary et puisque tout le 
monde croit q elle est sa femme il lui propose de l’épouser. 

Jlenry-Robert Paterson, heureux du pardon de Norah, 
vivra entre elle etson fils des jours heureux. 

Henry Paterson, fiancé de la jolie Mary, la petite fée 
d'Irlande, fait de beaux rêves d'avenir! 

Le charmant sourire de Mary Miles illumine cette comé- 
die et la conduira au succès. 


* 
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La vie dans les montagnes est un film documentaire qui 
nous donue un très intéressant apercu de la vie de « cam- 
ping » avec ses charmes, ses imprévus, ses plaisirs, en une 
suite de sites enchanteurs parfaitement photographiés. 


DES ANGLES. 


Si Vous désirez recevoir régulièrement 


‘“ Le Courrier” souscritez un abonnement. 
Pour la France : 25 fr. — Pour l'Étranger: 5Ofr. 


TT ETUI TORRENT TL ECC TUTO NT CELL LC 


MAX GLUCKSMANN 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succu rsales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 1h. St —"PARIS, 46, Rue de la Victoire (I1X*), Tél. : Gut- 07-13 
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LES PRÉSENTATIONS 


Cinéma Select, 8, avenue de Clichy. 
Select-Distribution (Select-Pictures) 


Présentation du Lundi 10 Octobre, à 9 h. 45 


SELECT. — L'ineffable tendresse, comédie dramatique 
avec Ethel Clayton. Aff. photos.... .................. 1.575 
SÉLRCD Select ReDrie lee ce Ur 175 
SELECT. — La description d’un 100 kgs, comique... ... Fe 578 
SELECT. — Meutes de chiens, documentaire ..,.......... 90 

: SELECT. — L'homme qui a vendu son cerveau, grand 


film sensationnel en 14 épisodes. 6° épisode : « La prison 
LIGHÉATÉTE D en re an R OR Ne ITnR CRE 600 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Fox-Film-Location 
21, rue Fontaine, 0* Téléph. : Trudaine 66-79 el 66-80 
Présentation du Lundi 10 Octobre, à 14 heures (rez-de-chaussée) 


T. Paris. — Hors série. — Pour une nuil d'amour, 
drame réaliste, d’après l'œuvre célèbre d'Emile Zola, 
avec Van Daële, Blanche Ross et Hieronimus. Affiches, 
DROÉOS AT Re Re nent es Een re Ne 1.300 


Hors série. — Dudule, l'Ane et l'Hercule, de la fameuse 
série Dudule (Clyde Cook). Affiches, photos ... ...... 520 


——_—_—paEZELELEE 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Les Grandes Productions Cinématographiques 
50, rue de Bondy et 2, rue de Lancry Téléph. ; Nord 19-86, 76-00 e1 40-93 
Présentation du Lundi 10 Octobre, à 15 h. 10 (rez-de-chaussée) 


Livrable le 18 Novembre 


BiLBao. — L'autre femme, comédie dramatique avec 
Peggy Hyland. 1 affiche ......... ... . Mrs Re (001450 
Livrable le 11 Novembre 
D. T. — Les Flandres en aéronef..........:.... RS 200 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Phocéa-Location 
8, rue de la Michodière. 
Présentation du Lundi 10 Octobre, à 14 heures (1er étage) 


S. À. F. F. I. — Dix minules au music-hall, n° 25, pro- 
jection animée des meilleures attractions du monde 


AN MR EP crea EAU RENE SE LES LUS 225 
Haix. — Mack Sennett Keystonne comédie, farces d’éco- 
Mens LU SENTE et Em ES 540 


Fizms Prismos. — Ed.tion Phocéa. — Le porion, d’après 
la pièce de Marcel Cerbidoch, adapté et mis en scène 
par G. Champavert. (Ce film ayant déjà été présenté 
à Max-Linder sera projeté en fin de séance). ......... 1.750 


a — —…—…——_———…—…—…—…—…—…—…— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union-Eclair 


12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du Lundi 10 Octobre, 15 h. 40 (1er étage) 
Livrables le 11 Novembre 1921 


Nonnisk. — Le miroir de l'âme, comédie dramatique en 
5 parties avéc Cunnar Tolmaes. Affiches, photos, 
notices. Environ..." us essor. 1.600 
Nornis. __ Ribadouille a de l'émotion, comique. Affiches, 
Photos, notices. — Environ.............. MODE LAN CE 300 


Norpisk. — La rivière dite & Laganua», voyage. Env... 110 
è Livrable le 14 Octobre 
EcLaiR. — Eclair-Journal no 42. Env......... ......... 200 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


; Van Goitsenhoven 
16, Rue Chauveau-Ligarde 


Présentation du Lundi 10 Octobre, à 17 heures (1rr étage) 
Livrable le 18 Novembre 


Universar. —. Laska, drame en 5 parties interprété par 
Edith Roberts et Franck Mayo. Aff., photos...... ... 1.600 


Folies-Dramatiques, boulevard Sain-Martin 


Etablissements G. Lordier 


28, boulcvard Bonne-Nouvelle Tél. : Bergère 40-29 
Présentation du Lundi 10 Octobre, à 10 heures du matin 


La tragédie russe. 2 affiches, notices et photos. Environ. 1 800 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Les Artistes Associés (United Artists) 
21, Faubourg du Temple. 
Présentation du Mardi 11 Octobre, à 10 heutes. 


Douglas Fairbank : dans Une poule mouillée, comédie. 
6 affiches, 4 séries de photos, brochures, clichés. ..... 1.860 


Grande salle du Gaumont-Palace 
Boulevard de Clichy 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51 13 
Présentation spéciale du Samedi 8 Octobre 1921, à 2 h. 30 

Film Gaumowr. — Série Pax. — L'ombre déchirée, de 
M. Léon Poirier, interprété par Mille Suzanne Desprès, 
: Mlle Myrga, Mlle Madys, M. Roger Karl.......... ... 1.400 
Film Gaumonr.. — Série Pax. — Le coffret de Jade, 
imagerie persane de M. Léon Poirier, d’après la nou- 
“elle de MePierre Victor... 40. Rte NS) 
Salon de Visions Cinématographiques 
du Gaumont-Palace 
Présentation du Mardi 11 Octobre 1921, 2 h. 30 
Livrable le 14 Octobre 
Gaumont-Actualités n° 42. ... 
Livrables le 18 Novembre 


GAUMONT. — Lacs Suédois, plein air.....:.......... .... 200 
UNION CINÉMATOGRAPHIQUE ITALIENNE. — Contrôlé en 
France par Gaumont. — L'honneur de la famille, 


comédie dramatique. 1 aff. 150/220, 1 jeu de photos 18/24. 1.015 
Film Gaumowr. — Série Pax. — Le coffret de Jade, ima- 
gerie persane, 2 afticlies 150/220, photos 24/30, 1 notice 
illustrée, 1 affiche photo 110/150 ....,................ 111860 
(Ce film ne sera pas représenté.) 
Livrable le 2 Décembre 
Film Artistique des Théâtres Gaumonr, — L'Orpheline, 
cinéroman en 12 épisodes de Louis Feuillade, adapté 
par Frédéric Boutet, publié par le journal ‘ Le Jour- 
nal » 8 épisode : € La conquête d’un héritage ». 1 affi- 
che illustrée 150/220, 1 affiche phototypie 90/130, 1 jeu 


de photos 24/30 et voir la publicité générale. ...., 800 
Livrable le 28 Octobre 1921 
Le Canard en Ciné nv 2, journal humoristique d'infor- 
MATOS: ec cents RTS DFE Po Tr 150 


ce LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


A EEE EEE 


Électric-Palace, 5, boulevard des Italiens. 
._ Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du Mardi 11 Octobre, à 10 h. 30 du matin 
Livrables le 9 Décembre 


Narura Fizm. — À travers la France, par Ardouin 

Dumazet, auteur du « Voyage en France », couronné 

par l’Académie Française : de Sisleron à Saint-Geniez. 200 
U. C. L — — Le Joug, drame. Scénario et mise en scène 

de Gaston Ravel, interprété par Théa. Aff., photos... 1.540 
CENTURY COMEDIE. — Une drôle de maison, comique. Aff. 593 
AUBERT. — Aubert-Journal............. Hedoiis FIBRES 180 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du Mercredi 12 Octobre, à 9 h. 30 (1er étage) 
Livrables le 18 Novembre 


PATHÉ Consorrium CINÉMA. — Petile princesse, comédie 

en 5 parties avec Mary Pickford. 2 affiches 120/160, 

série de photos. Environ::.......;.:......:. ARR bNE 1.575 
CHALUMEAU FUN ComEDy. — Pathé Consortium Cinéma. 

— Chalumeau serrurier par amour, scène comique. 

1 affiche 120/160. Environ... .. er nee entre 905 
Paré Consorrium CINEMA.— Pathé-Revue ns 47, 1affiche 

générale 120/160.... . AT D DD LOS PACE 195 


Paré Consortium CINEMA. — Pathé-Journal. 1 aff. géné- 
vale A0 L6O ET PEER ME Er IP TRE £ 


—————————_—pEEaELEEEE aa 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Vitagraph 

5, rue de l'Echiquier. 
Présentation du Mercredi 12 Octobre, à 14 heures (1: étage) 


Le coq du village...... RUE RCE RCA SLIDE MERE TO CIE 1.600 
L'ile sthè ROnr sal nn RE olive ere EM DO 
Fridolin shériff par intérim.. .......................... 667 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Georges Petit — Agence Américaine 
Présentation du Mercredi.12 Octobre, à 16 h. 40 (1+ étage) 


HozLaNDIA. — La bonne espérance, drame de la vie mari- 
time en 5 parties interprété par Mme Boewan Righ, la 


grande tragédienne hollandaise. 2 affiches, photos, .. 1,500 
ViNÈS. — Seientific Vineto, série no 1...... Preis. 325 
eu _ — Te DRE SR ENTIER CARE 325 

ee = — Done ele ere 325 


Très intéressantes revues traitant de tous sujets 


- Petites - 
Annonces 
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DEMANDES D'EMPLOIS 


particuliers, 


Cinéma du Colisée, 38, avenue des Champs-Élysées 
Socièté Française des Films Artistiques 
17, rue de Choiseul Tél. Louvre 39-45 
Présentation du Mercredi 12 Octobre, à 14 h. 30 
Les ailes s'ouvrent, comédie dramatique. Affiches 120/160, 


DAOLOS RE ETAT en ele Le MELON den dure 600 
L'Irlandaise, drame. Affiches, photos. . ... . . ...... 1.500 
Le pied” du diable, sérial, 3/affiches. . 2. ....... ..... 680 
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Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
Présentation du Jeudi 13 Octobre, à 10 heures 


PaRAMOUNT. — Un reportage tragique, drame. 3 affiches. 1.600 ; 

PARAMOUNT. — Daisy mariée, comédie., . .... ... + -+ 1.150 

PARAMOUNT. — Paramount-Magazine, no 6.... .. + -... 300 

EEEEEEEEZEEEZEZEZ-Z--———————— 
Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 

Cinématographes Harry 
58 ter, rue du Temple É Tél Archives 12-54 
Présentation du Samedi 15 Octobre, à 10 h. du matin 
Livrables le 2 Décembre 


CHRISTIE COMÉDIES. — Un brillant détective, comique... 505 

EpucarTioNaL Fizm C°. — Les gorges de Tumwater, doc.. 210 

EMeLxa. — Le sorcier jaune, grande comédie dramatique 
énbiactes HAICHES DROIT 1930 


Lutetia-Wagram, avenue Wagram 


Société des Films Mercanton 
23, rue de la Michodière. 
Présentation du Samedi 15 Octobre, à 14 h. 15 
Phroso, comédie dramatique (en 2 semaines), interprétée 
par MM. Paul Capellani, Charles Danel, Maxudiany, 


Mme Jeanne Desclos. Superbe publicité, 3 affiches 
par semaine................ .. On Andres ou + 
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ADJUDICATION par acceptaticn bénéficiaire à NOISY-LE-SEC, (Seine) 
Etude CORPECHOT, notaire, le mardi 18 OCTOBRE à 10 b. d’un 

ONDS de COMM: exploité à JOINVILLE- 
É MARCHAND de VINS « SKATING-BAL ro (Seine), 
Quai de Polangis, 150. Mise à prix: 1.000 fr. Jouissance 1°" Janvier. 
En sus, matériel pour 328 frs 25. Loyers d'avance 1.500 francs. 
BAIL 9 ans du 1er Janvier 1922, Consig. 1.000 francs. S’adresser 
à Me CORPECHOT, notaire, Téléphone Nord 31-82. 


— RE SP 
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ON PIANISTE cherche place seul. Ciné JEUNE HOMME libre le soir, désire emploi 


FRANC province ou midi. — E 

salaire : E. BURET, rue 
PL DU ER Z 2 

la ligne CANADA : M Adrie' GOULET, 872, | JEUNE MÉNAGE demande places ou gérance 


rue Ontario Est, Montréal, 


(Canada), accepterait 
a | Maisons Européennes 


jection surtout de pe 


Ecrire avec condit. contrôleur ou autre dans cinéma. — 
Rachais, 9, Lyon. | Ecrire : G. TREMBLOIS, 16, avenue des Arts, . 


(40-41) | Parc Saint-Maur. (41-42) 
NOR AUS, Es mn 


ciné, homme opérateur. Paris ou banlieue. 


résentation de | Sérieuses référ. — DESGRANGES, 20, rue 
A cdessoires de pro- | Eugène Varlin, Paris 10°. (41) 


tites machines pour 


EX- IRECTEUR-OPÉRATEUR, PROJEC- d tenue, disposant d 
TIONNISTE-ELECTRICIEN, cherche emploi dans cinéma L 
place Paris, âge 24 ans. — BRAS, 48, bons) Ecrire : J.-L, au bureau du Courrier qui 


de Versailles, Suresnes. )|transmettra. 


EUNE HOMME 21 ans, sérieux, bonne 
e ses soirées, cherche 
Paris ou banlieue, — 


D M Re 
38-39. PÉRATEUR-ÉLECTRICIEN, références de 
CR co Û 1“ ordre, cherche place Paris, province 
ou étranger. — Ecrire : À: MOREL, tue 
d'Alsace, St-Dié (Vosges). (38-38-4041) 


X-OPÉRATEUR dem. place gérant, fem- 
me caissiére, bonnes références.— Ecrire 
(41)| au Courrier, G.-D. (41-42-43-44 
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. Sénérales neufs et occasions 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES ANNONCES | CINÉMA-OFFICE POUR VENDRE OU ACHETER CINÉMAS 


(Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


MAISON P. BROCHERIOU 


Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 


Ateliers et Remisages 
89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
ithéâtres »Ccirques). 

Fabrique de fauteuils et strapontins (agent 
Spécial de la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) 
fabrication irréprochable, prix sans concur- 
rence à qualité égale. 


Décors de théâtre (neufs et oecasions) 
artistes décorateurs attachés à la maison, 
plans, ma uettes, décoration nouvelle, mer- 
Veilleux effets. 

Appareils et postes 
(Power’s, Pathé, etc.) 


à Nouveaux moteurs industriels C.-L. de 
10 H. P. (simples, pratiques, économi- 
4ues). Prix incroyables (notice sur demande) 


Tracteurs et camions automobiles avec 
Baranties, marche parfaite. 


Joindre timbre pour renseignements. 
(14 à ..) 


Le REP RER ER CE A AE us HO RL 


FABRIQUE DE FAUTEUILS DE LA SARRE 


FAUTEUILS à bascule pour cinéma tout 
bois, très solide, peint acajou, façon Vien- 
noise, 150 livrables de suite à 16 fr. Par 
Tang de,4, Pour toute autre commande, délai 
€ livraison un mois. Rien de comparable 
ue le fauteuil fer du même prix. — ETA- 
LISSEMENTS TRIANON, 43, rue de la 
aCquinière, Montigny-les-Metz. (39-40-41) 


cinéma occasions 


DOCKS ARTISTIQUES 
69, Faubourg St-Martin, PARIS 


Sièges et strapontins à bascule depuis 11#r. 
Tickets de contrôle, cartes de sortie. E’Acé- 
lylox éclairage oxy-acétylénique remplaçant 
arc électrique. Toutes fournitures oxygène, 
pastilles acétylène dissous, etc. etc. Répara- 
10ns soignées et rapides de tous appareils. 

Irradiant poste à incandescence marchant 
Sur tous courants, économie, sécurité. Char- 
bons spéciaux pour la projection, marque 
Conra ty-Noris les plus réputés. Fournitures 
our le cinéma. 

ostes complets, fauteuils, décors, groupes 
électrogènes, etc. etc. Installations complètes 
de salles de spectacles. 


———— oo 


| depui s 
EAUTEULS. A BASCILE LE 


Place de la Mairie, Alais, (Gard), (31 à.) 
——_—__———— no 


(| VENDRE : 400 chaises à 18 fr. pièce, Un 
é Poste de projection: 3.000 fr. Un groupe 
lectrogène: 7.000 fr. — S'adresser à Langres 
te-Marne) à M. et Mme veuve HUGUENOT. 
(39-40-41) 


| Belleville. Téléph. : Nord 34-75. 


22630,Rue de Trévise, PARIS (9e) 
(Fondé en 1905) 

Fournitures générales pour Cinémas, — 
Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Neuf 
et Occasion. — Vente. — Achat. — Echange. 
— Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 
mande. 

L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 
(4 à...) 


SPÉCIALITÉS SIÈGES À BASCULE 
MARZO 
Maison fondée en 1860 
39, rue des Terres-au-Curé, 9, Villa Nieuport 
Paris (13°) 


électrogènes et 
., vente et achat 


convertisseurs, 
(37 à...) 


A Ps 1 LEUR 2 
FAUTEUILS et STRAP@NTINS depuis {1 fr. 
DELAPORTE, Constructeur :* 


21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Livraison rapide 


Groupes 


Moyens de communication : tram : Bobigny- |: 


Opéra et Bobigny-Les Halles : he Fe . 


Pantin au Pré-St-Gervais- 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. : 

Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. do. 


PE MER ANRT ANS Re SAR TT OT 


VENDRE 163 affiches de films, à l'état de 
neuf. Prix : 163fr.— S'adres. au Courrier. 
(24 à...) 


PAL AE AE PS 
FAUTEUILS . ET STRAPONTINS 
Système de fermeture breveté S. G. D. G. 
PÉGHAIRE 
43, Rue de Reuilly, 43 
PARIS 12° — Tél. : Roquette 31.93 

(41 à 50) 

2 300 f Ciné Guil complet avec éclai: 

: V, rage oxy-acétyl. -— BLANCHET 

cinéma Chaville. (40-41) 
LA 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


CINÉMA 700 places, dans grande ville du 
centre. Situation parfaite, bonne 


clientèle, affaire d'avenir. À 
conditions. — Ecrire : R. T 


vendre. Excel. 
B , au Courrier. 


(18 à...) 


Prix: 


de toute importance et dans n'importe 
quelle région ? Ke faites rien sans consulter 
les répertoires de l'OFFICE J. MOLLET à 
Abbeville (Somme). (21 à...) 


CABINET E. PORRET 


5, Rue de l’Hospice — CALAIS 
16 Année — Téléphone : 8-12 


A CÉDER LUX. CINÉ BRASSERIE. 
ix : 65.000 fr. Autre ciné-brasserie 600 pl. 
prix : 60.000 fr. Ciné-salon, prix : 55.000 fr., 


30.000 comptant. Grand ciné-théâtre-brasse- 
rie sans concurrent, affaire de tous repos, 
prix : 190.000 fr. avec immeuble de cons- 
truclion récente. 


(39-40-41) 


LOUER ou VENDRE mat. ciné, oxygèn. 
acétyl., marques Demaria et Pathé, bon. 


cond. — DURIEUX, 35, rue Desnouettes, 


(41-42) 


Paris. 

CINÉM banlieue, 650 pl., scène, décors, 
appart. Bénéfices prouvés 50.000. 

Départ forcé. On tr. av. 80.000 compt.— 

CHANTECLAIR, 37, rue N.-D. de pores 


41) 


CINEMA dans l'Est, seul dans localité, 
400 pl. Inst. parf. Bénéf. 15.000. 
A vendre 25.000 compt. — CHANTECLAIR, 
37, rue N.-D. de Lorette. (41) 


J'ACHÈTE cinéma comptant, banlieue ou 
province, — Ecrire : RICHAUD, 339, rue, 
des Pyrénées, Paris. (41-42) 


DIVERS 


Les Conférences Métapsychiques de M!° Volf 
sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au, Courrier. — 
Prix : 1,50, Par poste : 1,65. (20 à...) 


PLACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
VF tuit charbon pour cinéma extra-lumineux. 
Kinograph, 81, rue Saint-Antoine, 2 à 7 h. 

| À (25 à 44) 


QCSASION A vendre film annonce ‘ Le 
Tourbillon ”, — S’adresser au Courrier. 
(29 à...) 


PROJECTION ET PRISE DE VUES 


seul établissement enseignant rapidement 
et sérieusement. Cours de 10 à 12 heures, de 
14 à 17 heures et de 20 à 22 heures. Grand 
Ghoix d'appareils de projection et de prise 
de vues. Matériel neuf et d'occasion. Vente 
et achat. — ECOLE PROFESSIONNELLE, 
66, rue de Bondy, Paris, groupes électro- 
gènes et convertisseurs: 3 à. 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


IMPRIMERIE DU COURRIER 
26, Rue du Delta — Tél.: Trud. 28-07 


9 9 


est la Pellicule des ‘Opérateurs 


SI VOTRE CONCURRENT PREND 
OMBRAGE DE VOTRE SUCCÈS, 
QU'EN CONCLUEZ-VOUS? … 
SINON QUE VOTRE PRODUIT 
REPRÉSENTE LE MAXIMUM 
DE QUALITÉ AU MINIMUM 


DE PRIX ! 


œeopeæe momies, LIPTT IL IL LL LS SL SAS DosoæeemeuSse AL AL LE LE 2 2, 21 LE 15 11 11 71] 


Æ EDITEURS, qu voulez à un 
prix raisonnable, des copies solides et bien pho- 


tographiées Ê XIGEZ de votre imprimeur 


M] POSTE Lil 


À Charles JOURJON, 95, faub. St-Honoré, Paris À 


TÉLÉPHONE : ÉLYSÉE 37-22 


Le Gérant : Charles LE FraPer. Imp. du ü COURRIER, 26, Rus du Delta — Tél,: Tru ud. 28- 071) 
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